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Traduction (avec DeepL) du texte Development in Progress, publié sur The Consilient Project 

L’évolution du progrès 
 

Partie I : La situation d’ensemble 
Le concept de progrès est au cœur de l'histoire de l'humanité. À partir du présent, il est possible 
d'imaginer un avenir d'abondance dans lequel nos grands défis auront été relevés grâce à la capacité 
unique de l'homme à modifier l'univers à ses propres fins. Nombreux sont ceux qui pensent que nous 
atteindrons cet avenir grâce à la combinaison de l'expansion des connaissances humaines et des 
technologies de pointe. 
 
Cet article explique comment notre idée actuelle du progrès est immature : elle est incomplète du 
point de vue du développement. Le progrès, tel que nous le définissons aujourd'hui, ignore ou 
minimise l'ampleur de ses eJets secondaires. Notre approche habituelle de l'innovation 
technologique nuit aujourd'hui à beaucoup de choses qui sont non seulement belles et inspirantes, 
mais aussi fondamentalement nécessaires à la santé et au bien-être de toutes les formes de vie sur 
Terre. Le développement d'une approche plus mature de notre idée du progrès est la clé d'un avenir 
viable et à long terme pour l'humanité. 
 
La façon dont nous comprenons ce qu'est le progrès et dont nous le réalisons a de profondes 
implications pour notre avenir. En fin de compte, elle détermine nos actions les plus importantes dans 
le monde - elle aJecte la façon dont nous apportons des changements et résolvons les problèmes, la 
façon dont nous pensons à l'économie et la façon dont nous concevons les technologies. Tout ce qui 
n'est pas inclus dans notre définition et notre mesure du progrès est souvent mis à mal dans sa 
poursuite. Ses eJets secondaires (ou externalités) se produisent dans une cascade complexe, 
répartissant souvent les préjudices dans le temps et l'espace. Les eJets de deuxième et troisième 
ordre de nos actions dans le monde peuvent être diJiciles à attribuer à leur cause initiale et sont 
souvent plus importants que nous ne le pensons. 
 
À mesure que la technologie devient plus puissante, ses eJets sur la réalité deviennent de plus en plus 
importants. Sur notre trajectoire actuelle, ces eJets mettront fin à l'histoire de la civilisation bien avant 
que nous ne fusionnions avec les machines ou que nous n'ayons construit une colonie autosuJisante 
ailleurs dans le système solaire. Nous ne sommes pas aussi proches d'un avenir multiplanétaire que 
du type de dommages causés à la biosphère qui détruisent ou dégradent considérablement la 
civilisation. Si nous continuons à mesurer et à optimiser les progrès en fonction d'un ensemble étroit 
de paramètres - des paramètres axés principalement sur la croissance économique et militaire, qui ne 
tiennent pas compte de tout ce dont dépend notre existence - nos progrès resteront immatures et 
l'humanité continuera à avancer à l'aveuglette vers un précipice civilisationnel. 
 
Dans cet article, nous utilisons l'expression "le récit du progrès" pour désigner la manière dont nous 
pensons et parlons du progrès dans la société. Le récit du progrès est l'idée omniprésente dans notre 
culture que l'innovation technologique, les marchés et nos institutions de recherche scientifique et 
d'éducation permettent et promeuvent une amélioration générale de la vie humaine. Cet article 
s'interroge sur l'exactitude, les incitations et les risques de ce discours, en examinant les raisons pour 
lesquelles cette idée a joué un rôle si central dans le développement de notre civilisation mondiale. Ce 
faisant, il tente de donner un aperçu sérieux et clair de la notion de progrès, en notant qu'elle est 
souvent motivée par un désir honnête de voir des changements positifs dans le monde. L'intention 
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n'est pas de désigner des coupables ou de déconstruire pour le plaisir d'argumenter. Il s'agit d'informer 
sur la voie à suivre et d'esquisser un chemin vers des solutions potentielles. 
 
S'appuyant sur un éventail de sources, l'article adopte une approche interdisciplinaire pour explorer la 
réalité de la trajectoire actuelle de l'humanité. Plusieurs mythes répandus sur le progrès sont 
réexaminés, notamment les améliorations apparentes de l'espérance de vie, de l'éducation, de la 
pauvreté et de la violence. Les racines de ces inexactitudes sont mises en évidence en élargissant 
notre champ de vision. Même si nous vivons plus longtemps, de nombreuses mesures de la qualité de 
vie que nous menons sont en déclin. Nos résultats en matière d'éducation se détériorent à bien des 
égards, même si l'accès à l'éducation s'améliore. Au niveau mondial, malgré le discours commun, il 
n'est pas du tout évident que la pauvreté diminue réellement. Les outils de la violence ont vu leur 
impact augmenter considérablement depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale ; nous créons 
aujourd'hui couramment le type d'armement qui était auparavant réservé à la science-fiction 
dystopique. 
 
Pour donner une idée de l'ampleur des conséquences involontaires qui peuvent résulter d'une seule 
innovation, l'étude de cas principale explore l'invention des engrais artificiels. Ce développement a 
permis d'augmenter considérablement la quantité de nourriture (et donc de personnes) pouvant être 
produite. Les eJets externes de cette innovation ont eu des conséquences considérables sur la santé 
humaine et la biosphère au sens large. L'évaluation de ces eJets secondaires nous aide à ouvrir les 
yeux un peu plus largement, afin d'entrevoir une fraction supplémentaire de la réalité complexe qui est 
généralement omise dans le récit simplifié du progrès. 
 
Notre idée du progrès doit mûrir. Si l'humanité veut survivre et prospérer dans un avenir lointain, nous 
devons transformer et élever l'idée même de progrès en quelque chose de vraiment bon et digne de 
notre quête et de nos aspirations communes. À mesure que nous comprenons mieux l'univers et que 
nous trouvons de nouveaux moyens de le modifier grâce à nos technologies, nous devons tenir compte 
de l'infinie série de causes et d'eJets qui dépassent nos objectifs immédiats. Nous devons tenir 
compte à la fois des avantages et des inconvénients qui continueront d'influer sur la réalité longtemps 
après la disparition des technologues d'aujourd'hui. 
 

Pour qu'un changement soit synonyme de progrès, il doit 
systématiquement identifier et internaliser ses externalités dans la 

mesure du possible. 

 
Pour que notre idée du progrès soit mature, elle doit tenir compte de ses eJets secondaires et prévoir 
de les résoudre à l'avance - elle doit internaliser ses externalités. Dans la deuxième partie de cet 
article, quatre méthodes spécifiques d'internalisation des externalités sont présentées, ainsi que des 
exemples clairs de ce qu'un tel processus peut impliquer. 
 
La possibilité d'un progrès mature est à la fois fondée et optimiste. Il s'agit d'une proposition selon 
laquelle la capacité humaine de sagesse et d'ingéniosité est bien plus grande que nous ne l'imaginons 
actuellement. Nous sommes capables de placer la complexité inconnue de la réalité au centre même 
de notre action dans le monde et d'atténuer à l'avance les conséquences des lacunes de nos 
connaissances. Cela permet un véritable progrès qui réduit la souJrance, permet de mieux 
comprendre l'univers et la place que nous y occupons et augmente nos chances de survivre et de 
prospérer dans un avenir lointain. 
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Introduction 
 
En 1921, le problème du "cliquetis du moteur" a été résolu par Thomas Midgley Jr, un chimiste 
travaillant chez General Motors. Le cliquetis est un problème bruyant caractéristique connu pour 
limiter les performances du moteur et endommager les composants internes. Midgley a proposé 
d'ajouter du plomb tétraéthyle (TEL) à l'essence en tant qu'agent antidétonant. Bien que le TEL ait 
résolu le problème, augmentant ainsi les performances et le rendement du carburant, son rejet dans 
l'atmosphère a également causé des dommages incalculables [1]. Le plomb est une neurotoxine 
puissante qui est nocive pour toutes les formes de vie, mais particulièrement pour les enfants, car il 
provoque des troubles cognitifs et des retards de développement [2]. Rien qu'en 1979, les voitures 
américaines ont rejeté dans l'atmosphère plus de 200 millions de livres de plomb en aérosol [3].   
 
En 2015, il a été évalué qu'en raison de cette seule innovation, l'exposition au plomb dans 
l'environnement a coûté à l'humanité près d'un milliard de points de QI et a augmenté de manière 
significative le taux de base des comportements violents [4]. Des études plus récentes suggèrent que 
l'ampleur du saturnisme dépasse de loin les estimations précédentes ; rien qu'en 2019, on prévoit que 
5,5 millions de personnes mourront d'une maladie cardiaque causée par le saturnisme, ce qui en fait 
la première cause de mortalité cardiovasculaire dans le monde, devant le tabagisme et l'alimentation 
[5]. L'impact du plomb sur le QI mondial a également été largement sous-estimé, les chiJres 
actualisés suggérant une perte de 785 millions de points de QI, rien que chez les enfants de moins de 
cinq ans, au cours de la même année [6].   
 
Malgré l'ampleur des conséquences, il a fallu attendre 2021, soit cent ans après un siècle d'utilisation 
intensive des moteurs à combustion interne, pour que le dernier pays interdise l'essence au plomb [7]. 
Bien qu'oJiciellement interdite pour la plupart des véhicules, l'essence au plomb est encore utilisée 
aujourd'hui aux États-Unis, dans les avions légers, les machines agricoles, les voitures de course et les 
bateaux, et elle est encore utilisée illégalement sur la route dans de nombreux pays en développement 
[8]. Sur de longues périodes géologiques, il se peut qu'une planète comme la Terre ne puisse 
développer une biosphère capable de produire notre type de vie intelligente que parce que les 
éléments toxiques comme le plomb sont confinés dans les roches profondes de sa croûte [9].  [Malgré 
cela, nous avons investi des quantités incroyables d'énergie et d'ingéniosité dans des systèmes 
d'extraction et de raJinage du plomb, et construit des industries entières qui dépendent de sa 
production continue. À l'ère moderne, il est devenu courant d'extraire des toxines telles que le plomb 
des profondeurs de la planète et de les transférer, par le biais de produits de consommation, dans 
notre circulation sanguine [10].  [10] 
 
Dans quel monde vivrions-nous aujourd'hui si le plomb n'existait pas ? Qu'est-ce que des centaines de 
millions de morts, des milliards de points de QI perdus et une disposition moins pacifique signifient 
pour la coordination collective et la prise de conscience [11] ?  [Qu'en est-il des innombrables autres 
polluants moins célèbres auxquels nous sommes tous exposés aujourd'hui ? L'étude Global Burden of 
Disease a estimé que les maladies liées à la pollution étaient responsables de 9 millions de décès 
prématurés en une seule année [12].  [Cette estimation prudente représente 16 % de la mortalité 
mondiale totale et ne tient pas compte des dommages qui ne sont pas immédiatement mortels, mais 
qui sont néanmoins importants et débilitants. 
 
Il existe plus de 279 millions de substances chimiques connues [13]. Dans ce nombre inimaginable, il 
existe d'innombrables autres produits chimiques ayant des eJets similaires ou pires sur nos capacités 
et nos aptitudes, agissant à la fois seuls et dans une interaction combinatoire complexe [14].  [Il est 
humiliant de réaliser qu'il est peu probable que nous puissions un jour apprécier pleinement l'étendue 
des eJets causés par notre confiance excessive dans nos outils et nos technologies. 
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C'est avec humilité que l'on se rend compte qu'il est peu probable que 
nous puissions un jour apprécier pleinement l'ampleur des e@ets causés 

par notre confiance excessive dans nos outils et nos technologies. 

 

Nous sous-estimons les e-ets secondaires des nouvelles technologies 
 
Au-delà de l'essence au plomb, il existe une longue liste d'autres inventions qui ont causé des 
souJrances incalculables et tué des millions d'innocents. Le Vioxx était un analgésique largement 
utilisé, qui augmentait également le risque de maladie cardiaque, avec des estimations de décès 
inutiles se chiJrant à des dizaines de milliers [16]. L'amiante est un matériau de construction ignifuge 
utile qui, à ce jour, provoque de nombreux types de cancer et environ deux cent cinquante-cinq mille 
décès en excès chaque année dans le monde [17]. Le DDT est un pesticide présenté comme un 
produit chimique miracle et pulvérisé directement sur les personnes et les aliments. Malgré les 
restrictions imposées à son utilisation, le DDT continue de nuire à l'environnement et à de nombreux 
aspects de la santé humaine, notamment en provoquant des cancers, des problèmes de fertilité et 
des troubles du développement infantile [18]. Le cas le plus célèbre est peut-être celui de la 
thalidomide, prescrite dans les années 1960 pendant la grossesse pour soulager les nausées 
matinales ; elle a causé la mort de milliers de bébés dans l'utérus ou pendant la petite enfance, et en a 
laissé beaucoup d'autres avec de graves malformations des membres, des oreilles, du cœur et 
d'autres organes internes [19].  [19] 
 
Il existe de nombreux autres exemples de produits pharmaceutiques, de produits chimiques agricoles, 
de matériaux de construction et de produits de consommation qui étaient autrefois largement utilisés 
avant que leurs eJets nocifs ne soient suJisamment dénoncés pour qu'ils soient interdits [20]. La 
grande majorité des produits chimiques et technologies nocifs de toutes sortes n'ont pas été interdits 
avec succès, souvent en dépit de données scientifiques accablantes sur leurs eJets néfastes ; la 
pollution de l'air, par exemple, est l'une des principales causes de décès dans le monde, et pourtant 
très peu des produits chimiques ou des producteurs qui y contribuent ont été interdits [21].  [Les 
exemples fournis tout au long de la première partie de cet article ne proviennent pas d'une seule 
industrie. Ils proviennent de tous les secteurs de l'activité industrielle. 
 
Dans tous les cas susmentionnés, pendant au moins une courte période, nous avons pensé que 
chaque produit était une innovation positive et souhaitable [22].  [Tant les experts que les membres du 
grand public considéraient chaque produit comme un outil bénéfique pour la gestion d'un problème 
que nous voulions résoudre - comme une forme de progrès. Il s'est avéré que notre conception du 
progrès dans ces cas était naïve. L'humanité n'a pas été suJisamment sensibilisée et n'a pas compris 
d'autres eJets très importants de leur utilisation. Cet article suggère que le même phénomène - la 
naïveté de la totalité des eJets d'une technologie - se vérifie le plus souvent pour les technologies que 
nous créons. Avec l'accélération du progrès technologique, nous devons également prendre en 
compte les problèmes conjoints de l'augmentation de l'échelle de l'impact et de la vitesse de 
déploiement. Les conséquences des eJets secondaires des nouvelles technologies augmentent à 
mesure que leur puissance et leur portée s'accroissent. 
 

Les e-ets secondaires vont de graves et rapides à légers et lents. 
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La thalidomide, le Vioxx et l'amiante sont largement connus parce qu'ils ont des externalités négatives 
évidentes (eJets secondaires coûteux ou désagréables) qui sont à la fois graves et rapides à 
manifester. De nombreuses autres externalités existent à la limite de cette catégorie, avec des eJets 
qui sont graves mais qui mettent un peu plus de temps à s'infiltrer dans la conscience humaine. Il 
serait raisonnable de suggérer, par exemple, que dans un avenir proche, nous penserons aux 
composés organiques volatils (COV) associés aux moquettes domestiques et aux matériaux de 
construction comme nous pensons aujourd'hui au DDT [23].  [Les nouvelles classes de pesticides 
appartiennent sans aucun doute à une catégorie similaire. Leurs eJets sur la santé humaine et 
l'environnement n'ont tout simplement pas eu la même avance ; avec le temps, il est probable que 
nous regarderons les néonicotinoïdes, les pyréthroïdes, les sulfoximines et les phénylpyrazoles d'une 
manière similaire [24].  [Le monde commence également à prendre conscience de l'impact des 
substances polyfluoroalkyles (PFAS) sur la santé humaine et l'environnement. Les PFAS sont utilisés 
dans les tissus imperméables, les poêles antiadhésives et certaines mousses anti-incendie, et sont 
souvent qualifiés de "produits chimiques éternels" parce qu'ils résistent à la dégradation de 
l'environnement et s'accumulent simplement au fil du temps. Les PFAS sont liés à de nombreuses 
formes de dommages biologiques, notamment des perturbations des systèmes cardiovasculaire, 
endocrinien et reproducteur, ainsi qu'une altération de la fonction hépatique et un risque accru de 
cancer [25]. Selon une étude, l'élimination et la destruction d'une seule petite sous-classe de produits 
chimiques PFAS dans l'environnement coûterait environ sept mille fois le PIB mondial annuel [26]. Les 
PFAS sont désormais présents partout, y compris dans les précipitations des régions les plus vierges 
de la planète [27].  [Peu importe l'argent dont vous disposez et l'endroit où vous construisez votre 
bunker de l'apocalypse, vous ne pouvez plus éviter les maladies de l'anthropocène. 
 

Peu importe l'argent que vous possédez et l'endroit où vous construisez 
votre bunker de l'apocalypse, vous ne pouvez plus éviter les maladies de 

l'anthropocène. 

 

La mort par mille coupures 
 
Nous comptons sur les institutions de la société pour gérer en notre nom le risque de dommages 
causés par le DDT, l'amiante et d'autres inventions. Les limites d'exposition aux produits chimiques 
sont fixées et communiquées à l'industrie et au grand public sur la base des données disponibles 
provenant d'études universitaires spécifiques et de la littérature de recherche plus large. Si l'intention 
de contrôler les substances toxiques dans l'environnement mérite évidemment d'être soutenue, il est 
également important de noter que dans notre environnement évolutif, la quantité de ces substances 
était nulle. Il n'y avait pas de produits chimiques synthétiques dans la biosphère qui a donné 
naissance à la vie intelligente. 
 

...il est également important de noter que dans notre environnement 
évolutif, la quantité de ces substances était nulle. Il n'y avait pas de 

produits chimiques synthétiques dans la biosphère qui produisait une vie 
intelligente. 

 
La manière dont nous fixons les limites d'exposition aux substances chimiques présentes dans 
l'environnement procure un faux sentiment de sécurité. Un seuil limite unique ne peut jamais saisir les 
nuances de la réalité biologique ; une certaine quantité d'un produit chimique donné peut avoir un 
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eJet très diJérent sur un enfant, par exemple, et sur un adulte adulte. Les limites d'exposition doivent 
être fixées en partie parce qu'il existe une industrie pour la production de ces produits chimiques. Le 
marché demande le produit chimique dans un but précis, et la position par défaut est donc, en fait, 
que chaque produit chimique est sûr jusqu'à une certaine limite, jusqu'à preuve du contraire. Il existe 
une pression du marché pour que la limite de sécurité soit supérieure à zéro. 
 
Si nous sommes exposés à des centaines de substances cancérigènes connues, chacune d'entre elles 
étant inférieure ou égale à la limite légale, quel est l'eJet cancérigène cumulatif dans l'organisme ? 
Malheureusement, aucun test ne peut nous renseigner sur les eJets cumulés de tous ces produits 
chimiques présents dans l'air, les aliments et l'eau. Il existe cependant de bonnes raisons de penser 
que l'augmentation du nombre de cancers, de troubles endocriniens et de maladies chroniques 
complexes est liée à l'exposition croissante à cette gamme de nouveaux composés [28].  [Nous en 
savons très peu sur l'ensemble des interactions et des eJets combinés des molécules synthétiques 
dans la complexité d'un organisme biologique complet. Il n'y a pas d'impact unique, immédiat et 
mesurable qui puisse servir de base à une réglementation. Au contraire, les eJets sont retardés, 
cumulatifs et ressemblent beaucoup à de nombreux autres troubles systémiques. Dans notre monde 
globalisé, tout le monde souJre de ces impacts, et il y a donc souvent peu d'occasions de remarquer 
des problèmes entre des populations exposées de manière plus ou moins aiguë. Nous sommes tous 
exposés ensemble. Dans ces conditions, la législation n'est pas un levier eJicace. Ces impacts nous 
conduisent vers une mort civilisationnelle par mille coupures [29].  [29] 
 

La menace du progrès 
 
Certaines des externalités des nouvelles technologies sont planifiées et comprises, tandis que 
d'autres ne sont pas anticipées. Beaucoup espéraient que les médias sociaux relieraient les gens et 
créeraient des communautés numériques ; en Occident du moins, nous n'avons pris aucune mesure 
pour tenir compte du fait qu'ils favoriseraient également la polarisation politique, nuiraient à la santé 
mentale et constitueraient un vecteur utile pour la désinformation et la guerre psychologique [30]. 
Parfois, nous ne procédons tout simplement pas à des tests préalables à la diJusion et à une 
évaluation des risques suJisants, et il est parfois réellement diJicile de prédire les résultats d'une 
intervention dans des systèmes complexes [31].  [Dans d'autres cas, nous connaissons à l'avance les 
eJets potentiellement dommageables. Lorsque les problèmes sont révélés plus tard, les responsables 
peuvent invoquer la diJiculté de prévoir les résultats comme une forme de déni plausible. 
 
Dans de nombreux cas, il a été prouvé que les fabricants connaissaient les eJets secondaires négatifs 
de leurs technologies bien avant que les problèmes ne soient révélés [32]. Malgré cette connaissance, 
ils n'ont rien fait pour atténuer les risques ou, dans certains cas, ont activement caché ou détruit les 
preuves de leur connaissance afin d'éviter toute sanction [33].  [Lorsque l'attribution des dommages 
est claire, il est relativement facile de repérer les échecs de nos tentatives de progrès sur de courtes 
périodes, comme dans le cas de la thalidomide ou de l'amiante. Dans la plupart des cas, cependant, 
le dommage est caché, abstrait de ses origines, perdu dans l'infinie complexité de la biosphère. Ces 
caractéristiques du processus de développement technologique font qu'il est facile de considérer ces 
exemples comme aberrants. Mais ils ne sont pas aberrants - à ce moment précis, leurs conséquences 
sont simplement plus visibles que la moyenne. 
 

Lorsque l'attribution des dommages est claire, il est relativement facile 
de repérer les échecs de nos tentatives de progrès sur de courtes 

périodes, comme dans le cas de la thalidomide ou de l'amiante. Dans la 
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plupart des cas, cependant, le dommage est caché, abstrait de ses 
origines, perdu dans l'infinie complexité de la biosphère. 

 
Dans le passé, les outils que nous fabriquions avaient des eJets limités à l'échelle de leur puissance et 
à l'étendue de leur distribution, et les conséquences d'une conception et d'une planification 
inadéquates se répercutaient donc sur le monde à un rythme plus lent. Aujourd'hui, nous vivons dans 
une civilisation mondiale profondément interconnectée, dans laquelle les événements qui se 
produisent à un endroit donné peuvent avoir un impact rapide et significatif sur la vie ailleurs. Un virus 
apparaissant à Wuhan peut bloquer le monde. Un logiciel nouvellement publié est accessible à toute 
personne sur Terre disposant d'une connexion à l'internet. Dans ce monde, les conséquences 
imprévues des nouvelles technologies peuvent devenir mondiales bien avant que nous ne les ayons 
pleinement comprises. 
 

La grande majorité des problèmes les plus importants et les plus 
di@iciles auxquels nous sommes confrontés - changement climatique, 

guerre nucléaire, extinction des espèces - sont les conséquences 
involontaires des tentatives de l'homme pour résoudre d'autres 

problèmes. 

 
La grande majorité des problèmes les plus importants et les plus diJiciles auxquels nous sommes 
confrontés - changement climatique, guerre nucléaire, extinction des espèces - sont le résultat 
involontaire des tentatives des humains pour résoudre d'autres problèmes. Dans nos eJorts pour 
résoudre le problème de la Seconde Guerre mondiale, par exemple, nous avons inventé les armes 
nucléaires, qui ont joué un rôle dans la fin de la guerre, mais qui ont en même temps plongé l'humanité 
dans un monde beaucoup plus précaire et peu sûr. Pour bon nombre de nos plus grands problèmes, 
nous avons, à un moment donné dans le passé, conçu des solutions techniques pour les résoudre et, 
depuis, ces solutions ont eu d'autres eJets que nous n'avions pas prévus ou que nous n'avions pas 
suJisamment atténués à l'avance. Les problèmes auxquels le monde est confronté aujourd'hui ne 
sont pas dus à notre incapacité à atteindre nos objectifs - ils sont le résultat direct de notre réussite. Ils 
sont le résultat de la façon dont nous sommes destructeurs dans la poursuite de nos objectifs. 
 

Tout changement n'est pas synonyme de progrès 
 
Les technologies changent le monde et l'expérience que nous en avons. Mais tout changement n'est 
pas nécessairement un progrès. Certains changements peuvent bénéficier à un groupe tout en nuisant 
à un autre, ou profiter à un objectif au détriment d'autres objectifs. De tels changements ne peuvent 
être considérés comme de véritables progrès que si nous ne tenons pas compte de ces autres eJets 
négatifs. En définissant le progrès de manière trop étroite, nous pouvons qualifier de "progrès" les 
résultats positifs obtenus ici et maintenant, tout en ignorant commodément les préjudices subis 
ailleurs. Ce que nous appelons progrès n'est, dans de nombreux cas, que la mise en œuvre de 
préjudices ailleurs dans le temps et l'espace. 
 
En psychologie du développement, l'incapacité à voir le monde à travers une lentille autre que celle de 
nos propres objectifs ou intérêts étroits est un trait associé à l'immaturité [34].  [Lorsque nous sommes 
jeunes, nous sommes immatures : nous pouvons nous emporter contre nos parents et agir en fonction 
de nos émotions et de nos désirs immédiats, incapables d'éprouver de l'empathie pour ceux que nous 
pouvons blesser ou de comprendre que nous pouvons endommager des choses auxquelles nous 
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tenons et dont nous avons besoin pour survivre. Nous dépendons de l'amour et de la générosité des 
personnes qui s'occupent de nous sans nous en rendre compte. En grandissant, nous passons par des 
stades de développement et nous développons (entre autres) la capacité de retenir des idées 
abstraites, de comprendre des concepts plus complexes et d'adopter un éventail plus large de points 
de vue sur une variété croissante de personnes et de considérations. Nous développons la capacité de 
voir le monde à travers les yeux des autres, de réfléchir à nos actions sur des horizons temporels plus 
longs et de prendre en compte un plus grand nombre de coïncidences dans nos choix. Ces capacités 
sont quelques-unes des caractéristiques de la maturité. 
 
En appliquant ce cadre de maturité, on peut dire que notre définition actuelle du progrès est immature. 
Elle n'envisage pas le monde sous un angle plus large. Elle nuit à beaucoup de choses que nous 
apprécions et dont nous avons besoin. Une perspective mature du progrès doit tenir compte de la 
manière dont les changements que nous apportons auront un impact sur le monde au-delà de nos 
intentions immédiates, au fil du temps. Elle doit s'eJorcer sérieusement de prendre en compte tous 
les types de causes et d'eJets qui découleront de nos innovations. Le progrès auquel il faut croire - le 
progrès qui vise réellement à améliorer le monde, à en accroître la bonté - doit pouvoir être considéré 
comme "bon" une fois qu'il a tenu compte de toutes les perspectives et de tous les eJets externes. 
Bien sûr, cela ne signifie pas qu'il n'y a jamais de compromis diJiciles ; cela signifie simplement que 
nous devons sérieusement équilibrer les intérêts de toutes les parties prenantes et de tous les types 
de valeur dans notre recherche de la solution la plus holistiquement positive. 
 

Le progrès auquel il faut croire - le progrès qui vise réellement à améliorer 
la situation, à accroître la bonté dans le monde - doit pouvoir être 
considéré comme "bon" une fois qu'il a tenu compte de toutes les 

perspectives et de toutes les externalités. 

 

Le progrès implique l'amélioration 
 
Le progrès est une aJirmation selon laquelle le monde est dans un état diJérent. Lorsque nous 
agissons dans le monde - lorsque nous apportons un changement - il arrive souvent que cette 
diJérence d'état soit pire d'une manière significative qui peut ne pas être liée à nos intentions initiales. 
De nombreux changements que nous qualifions actuellement de progrès n'en sont pas vraiment. Ces 
changements peuvent être représentatifs d'un progrès, dans la mesure où nous pouvons observer des 
améliorations techniques dans de nombreux domaines : des outils qui s'améliorent en termes 
d'eJicacité, d'augmentation de leur impact dans le monde ou d'expansion de leurs capacités, par 
exemple. Ces eJets de premier ordre sont plus faciles à remarquer que d'autres eJets secondaires qui 
apparaissent plus loin dans l'espace et le temps. Les dommages externalisés sont généralement 
beaucoup plus diJiciles à observer directement, ce qui nous permet de confondre ces exemples 
d'avancées technologiques avec de véritables progrès. 
 
On peut parler de faux progrès, de progrès immature ou de progrès naïf, autant de façons pertinentes 
de formuler la même idée centrale. Le fait est que la manière dont nous définissons le progrès 
détermine l'avenir que nous construisons, et si nous continuons à le définir d'une manière qui ne tient 
pas compte de l'ensemble de ses eJets dans le monde, nous construirons un avenir qui nuira 
systématiquement à la vie et sapera les choses que nous apprécions et dont nous avons besoin. En 
eJet, dans notre approche actuelle du développement technologique, les dommages sont la norme 
plutôt que l'exception, et ils sont durables, cumulatifs et à l'échelle de la croissance économique. 
Dans sa forme actuelle, notre système mondial dépend d'une croissance exponentielle. Si nous ne 
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changeons pas d'approche, en présence de technologies de plus en plus puissantes, l'ampleur de 
l'impact de leurs externalités sera également exponentielle. Il devrait être évident que cette trajectoire 
ne peut être maintenue sur une planète finie. 
 
Un bref examen de la véritable pointe des technologies avancées nous aide à comprendre le type de 
progrès que nous poursuivons réellement. Le développement des capacités militaires a toujours été 
un moteur essentiel du progrès technologique, et une quantité incroyable d'argent, de temps et de 
créativité continue d'être consacrée à notre capacité de détruire et de tuer à une échelle vraiment 
incroyable. Il serait toutefois diJicile d'aJirmer que les derniers développements en matière 
d'armement avancé nous mènent vers l'apogée de l'épanouissement humain. Les États-nations font 
actuellement la course pour déployer des armes à énergie dirigée (DEW) basées dans l'espace, 
notamment des lasers à impulsions ultra-courtes et des systèmes à micro-ondes de grande 
puissance, dans le cadre d'une "toile d'araignée" orbitale capable de tirer en continu sur des cibles 
situées n'importe où sur la Terre [35]. Les essaims de drones autonomes pilotés par l'IA sont prêts au 
combat [36]. Des missiles hypersoniques à charge nucléaire, capables de voyager à cinq fois la vitesse 
du son, ont été testés avec succès dans le monde entier [37].  [Il s'agit de capacités techniques 
stupéfiantes, créées pour intimider et tuer à un niveau sans précédent dans l'histoire. Nos 
gouvernements et nos entreprises privées consacrent d'énormes quantités d'ingéniosité humaine, de 
capitaux et d'eJorts de construction à la création de machines de surveillance et de destruction 
omniprésentes à l'échelle de la planète. Bien que tous ces eJorts fassent progresser l'état de l'art en 
termes technologiques, peut-on honnêtement parler de progrès ? Qu'y a-t-il de mieux dans un monde 
où vous et votre famille risquez d'être tués par des drones autonomes ? Au sens de ce qui compte 
vraiment dans une vie humaine, cette prodigieuse avancée technologique a-t-elle une valeur 
significative ? Elles sont peut-être puissantes, voire impressionnantes, mais sont-elles bonnes ou 
belles ?  [38] 
 

Au sens de ce qui compte vraiment dans une vie humaine, ces 
prodigieuses avancées technologiques ont-elles une valeur significative 

? Elles sont peut-être puissantes, voire impressionnantes, mais sont-
elles bonnes ou belles ? 

 
 

Ne pas jeter le bébé avec l'eau du bain 
 
Lorsque nous rencontrons des arguments qui critiquent les réalisations de la civilisation, nous 
pouvons ressentir une réaction interne qui découle d'un sentiment d'identité partagée avec les 
résultats des progrès que nous voyons autour de nous dans le monde. Cette réaction peut être noble à 
l'origine, en ce sens qu'elle peut refléter un désir de se sentir suJisamment reconnaissant pour les vies 
qui ont construit la civilisation dont nous bénéficions aujourd'hui. Une réponse courante à toute forme 
de critique du progrès est que les perspectives qui ne sont pas entièrement positives sont trop 
critiques à l'égard des choix et des actions de nos ancêtres, qui n'auraient pas pu connaître mieux. 
Rien de ce qui est présenté ici n'implique que la technologie, la culture ou le progrès dont nous avons 
hérité doivent nécessairement être abandonnés ; cet article ne suggère pas qu'il n'y a rien de bon dans 
la civilisation que nous avons construite, pas plus qu'il n'encourage l'ingratitude pour les avantages qui 
nous entourent aujourd'hui. Il s'agit toutefois d'une critique qui tente, de manière juste et équilibrée, 
de rendre compte des dommages causés par le type de progrès que nous avons poursuivi. Elle 
reconnaît, par exemple, que de nombreuses personnes sont mortes pour amener le monde dans son 
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état actuel, et que de nombreux autres êtres sont encore blessés pour que les choses continuent 
comme elles le sont. 
 
Le point de vue partagé ici reconnaît que si de nombreux préjudices ont été causés inconsciemment, 
beaucoup d'autres ont été mis en œuvre en toute connaissance de cause. Cet article suggère 
simplement qu'il est nécessaire pour toute personne agissant ou apportant des changements dans le 
monde de reconnaître et de prendre en compte les impacts positifs et négatifs de ses actions, et que 
l'humanité peut et doit faire mieux aujourd'hui qu'elle ne l'a jamais fait auparavant dans cette tâche. 
Ce n'est qu'en cherchant à traiter les aspects négatifs que nous pourrons améliorer les résultats de 
manière significative. Tous les individus, au cours de leur vie, créent un vaste réseau de causes et 
d'eJets par leurs actions dans le monde. Certains personnages de l'histoire responsables d'atrocités 
terribles ont également accompli des actes de grande charité ou construit des choses qui ont fait une 
diJérence positive pour les autres autour d'eux [39].  [Au minimum, nous pouvons reconnaître la 
complexité inhérente à une vie humaine - ou à une innovation technologique - et savoir qu'une 
amélioration est possible. Comme indiqué plus haut, l'intention n'est pas de déconstruire pour le 
plaisir d'argumenter ; il s'agit d'informer sur la voie à suivre et d'esquisser un chemin vers des 
solutions. Le progrès a besoin d'être développé. Par des choix intentionnels, nous pouvons l'aider à 
grandir. 
 

"Sans vision, l'homme périt"  [40] 
 
La façon dont nous envisageons le progrès est appelée ici le récit du progrès. Le récit du progrès, tel 
que nous le concevons aujourd'hui, est un ensemble de mèmes culturels liés entre eux, qui 
contribuent tous à l'idée que l'accumulation de connaissances et l'innovation technologique sont les 
forces motrices de l'amélioration de l'état d'existence de l'humanité. Hans Rosling, Stephen Pinker et 
Carl Sagan comptent parmi les principales voix qui ont participé à l'élaboration de notre récit du 
progrès moderne [41].  [Ces scientifiques, écrivains et universitaires ont contribué à établir une vision 
du monde imprégnée d'optimisme. Pour ses partisans, le récit du progrès est une vision optimiste des 
réalisations de l'humanité et de son chemin vers l'avenir. Dans cette vision du monde, le progrès est 
quelque chose vers lequel nous devons tendre ensemble, dans une gratitude partagée pour les eJorts 
des innombrables personnes qui nous ont précédés. On a dit que "sans vision, l'homme périt". Le récit 
du progrès présente une histoire ennoblissante qui établit un lien entre le passé, le présent et l'avenir 
et invite ses adeptes à faire partie d'un voyage vers quelque chose de meilleur. Dans le monde 
occidental postmoderne, notre idée du progrès est devenue une variante laïque du code éthique et de 
la téléologie que nous recevions de nos dieux. 
 

L'essence du récit de progrès 
 
Sous ses nombreuses formes, le récit du progrès aJirme que la technologie résout nos problèmes et 
rend nos vies plus faciles et meilleures, entraînant une augmentation générale des bonnes choses et 
une diminution générale des mauvaises. Le récit du progrès nous dit que la technologie nous donne 
les outils pour gérer les aspects les plus diJiciles de la nature ; elle nous protège des dangers, nous 
garde au chaud quand il fait froid et au frais quand il fait chaud. Elle soulage notre douleur, guérit nos 
maladies et répond à la hiérarchie des besoins de l'humanité. La technologie rend également la vie 
subjectivement meilleure que par le passé. Elle nous divertit, nous éduque et nous aide dans nos 
eJorts créatifs. L'implication derrière le récit du progrès est que plus nous créons de richesses 
matérielles, plus nous sommes libres de vivre notre vie selon nos vrais désirs. Dans cette vision du 
monde, la technologie est la réponse à la plupart des questions, la solution à nos plus grands 
problèmes et la voie vers un monde d'abondance pour tous [42].  [42] 
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Pour ceux qui sont prêts à reconnaître que la technologie peut parfois avoir des eJets indésirables, le 
progrès est souvent identifié à un niveau plus profond comme l'accumulation générale de 
connaissances humaines ; tant que nous accumulons des connaissances sur le monde, les choses 
auront tendance à s'améliorer en moyenne au fil du temps, malgré des erreurs ou des coûts 
occasionnels [43].  [Tout être humain né aujourd'hui n'a pas besoin de redécouvrir le calcul ; il peut 
simplement l'apprendre des autres. Tout philosophe qui travaille aujourd'hui a accès à l'ensemble du 
canon de la philosophie et n'a pas besoin de générer à nouveau ces idées. Nous sommes également 
nés dans un monde construit par d'autres, dont nous pouvons maintenant bénéficier. Nous pouvons 
voyager à l'étranger en avion, créer des entreprises dans des bureaux situés dans des villes remplies 
d'employés potentiels et fabriquer des biens dans des parcs industriels conçus précisément pour ce 
type d'activité. Cette perspective repose sur l'idée que les développements de la modernité, tels que 
l'alphabétisation, la démocratie, les marchés libres et la science, sont des technologies prosociales 
pour l'intelligence collective. Cette vision du monde suggère qu'ensemble, ces composantes 
fondamentales du progrès permettent à l'humanité de sortir du passé et nous guident vers l'avenir. 
 

Une vision étroite de la réalité 
 
Ces arguments sont rassurants. Il y a un confort naturel dans ce type de vision du monde, dans la 
mesure où il est plus facile de supporter les charges du présent si nous sommes convaincus qu'elles 
seront plus légères à l'avenir, ou que nos sacrifices d'aujourd'hui contribuent à un monde meilleur 
pour demain. Comme c'est souvent le cas, nos motivations pour ce type de raisonnement sont plus 
révélatrices que les arguments eux-mêmes. Nous disposons aujourd'hui d'une quantité ahurissante 
d'informations sur l'état du monde et la trajectoire des diJérents aspects de notre civilisation. Sans 
une tentative sincère de prendre en compte toutes les données pertinentes et le contexte dans lequel 
elles s'inscrivent, nos conclusions seront trompeuses. 
 
Si nous ne tenons pas compte des autres aspects de la réalité touchés par les technologies qui ont 
conduit au progrès en question, nous ne parvenons tout simplement pas à modéliser le monde avec 
précision. Nous regardons à travers une ouverture étroite sur un cas limité, sans faire de zoom arrière 
pour comprendre les eJets plus larges. Avec une vision étroite de la réalité, nous nous aveuglons sur 
les questions essentielles : le progrès pour qui ? Et à quel prix ? Tout au long de l'histoire, il est clair que 
les avantages du progrès ont rarement été répartis de manière égale [44].  [L'exemple le plus clair de 
l'inégalité du progrès est peut-être celui des mondes humain et non humain. Le récit du progrès est 
entièrement anthropocentrique, et la vie non humaine sur Terre a été presque exclusivement aJectée 
par le progrès [45].  [45] 
 

Le récit du progrès est entièrement anthropocentrique, et la vie non 
humaine sur Terre a été presque exclusivement a@ectée par le progrès. 

 
Les arguments en faveur du progrès soulignent souvent que toutes les actions dans le monde ont un 
coût et que ce coût doit être supporté si nous voulons réaliser la promesse d'un avenir d'abondance 
pour tous. Mais il est évident que tous les compromis ne sont pas égaux. Dans certains cas, les gains 
sont inférieurs en valeur à ce qui est perdu (c'est-à-dire qu'ils représentent une somme négative), ce 
qui entraîne une réduction de la valeur totale du système. Dans d'autres cas, les gains sont égaux en 
valeur aux pertes (c'est-à-dire qu'ils sont à somme nulle). Plus rarement, les deux parties gagnent par 
rapport à leur position antérieure, ce qui augmente la valeur globale du système (somme positive). Il 
est important de noter que de nombreux compromis perçus comme étant à somme nulle sont en fait à 
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somme négative, car ils constituent la première étape d'une course aux armements permanente : les 
gains initiaux incitent à exercer des représailles, ce qui oblige les deux parties à consacrer des 
ressources à la course aux armements, entraînant le même type de réduction globale de la valeur du 
système. Les compromis à somme positive conduisent à de meilleurs résultats non seulement pour 
les personnes directement concernées, mais aussi pour les êtres vivants et les systèmes adjacents ou 
dépendants. C'est ce type de compromis qui devrait toujours être recherché en premier. 
 
Les compromis liés à la prise d'héroïne et les compromis liés à la pratique régulière d'une activité 
physique, par exemple, sont profondément diJérents. La consommation de drogue et l'exercice 
physique impliquent tous deux des types de plaisir et de douleur répartis sur des périodes diJérentes 
et à des doses diJérentes. La base de référence à partir de laquelle une personne éprouve les 
sensations fortes de l'héroïne s'érodera au fil du temps, à mesure que d'autres aspects de la vie 
supporteront le coût des dommages à la santé et l'impact des comportements qui accompagnent 
l'addiction. La base à partir de laquelle une personne peut ressentir les bienfaits d'un exercice 
physique régulier s'améliorera avec le temps, améliorant d'autres aspects de la vie, malgré les 
diJicultés rencontrées au départ. Ceux qui bénéficient de notre forme actuelle de progrès se 
défendent en faisant remarquer qu'il y a des compromis partout et en utilisant cet argument comme 
une excuse pour éviter de reconnaître ou d'intérioriser les eJets négatifs. 
 

Les technologies de pointe seront probablement à l'origine de la réussite de l'avenir 
Il est important de reconnaître que la technologie est, dans certains cas, manifestement bénéfique et 
positive. Peu de gens seraient heureux de renoncer au confort du chauJage central au milieu d'un hiver 
rigoureux. Plus rares encore sont ceux qui choisiraient de subir une intervention chirurgicale majeure 
sans anesthésie. Personne ne souhaite revenir à un monde ravagé par la variole. Tout avenir humain 
réussi est également susceptible d'impliquer des technologies avancées, car l'adoption d'une 
technologie confère un pouvoir qui peut être utilisé pour gagner des jeux concurrentiels (comme sur 
les marchés ou dans les guerres). Cela signifie que les groupes qui tentent de poursuivre un avenir à 
faible technologie ne sont pas susceptibles de persister dans une quelconque position de majorité 
future. De même, toute personne rejetant intentionnellement une vie dépendante de la technologie 
industrielle ne parviendra probablement pas à avoir un impact significatif sur les dommages associés 
(par exemple) à la surpêche, au développement de l'IA et à la fabrication de matériel militaire. Il est 
également vrai que tout avenir viable à long terme doit internaliser les risques technologiques en les 
atténuant avant leur déploiement, et il sera diJicile de réussir dans cette entreprise sans la puissance 
et la perspicacité oJertes par les technologies avancées [46].  [Sur une note plus optimiste, les 
technologies appropriées, conçues avec le soin et la considération nécessaires, peuvent être 
bénéfiques au sens le plus large du terme. Un avenir construit avec des technologies qui prennent 
correctement en compte leurs eJets secondaires pourrait conduire à un type d'avenir que beaucoup 
voudraient connaître. 
 

Un avenir construit avec des technologies qui prennent correctement en 
compte leurs e@ets secondaires pourrait conduire à un type d'avenir que 

beaucoup voudraient connaître. 

 
Remettre en question le récit du progrès ne signifie pas aspirer à un retour au passé ou se tordre de 
peur face à la nouveauté et à l'inconnu. À mesure que notre technologie devient plus puissante, ses 
eJets sur la réalité de base deviennent de plus en plus importants. Notre approche actuelle signifie 
que nous sommes sur une voie qui conduit inévitablement à reproduire le genre d'erreurs commises 
lors de l'invention du DDT et de l'amiante. C'est cette tendance qui doit changer. 
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Éviter l'e-ondrement 
 
L'idée que l'humanité a connu une progression constante depuis l'aube de la civilisation jusqu'à 
aujourd'hui est réfutée par l'étude la plus brève de l'histoire. Aucune des grandes civilisations du passé 
n'existe aujourd'hui ; toutes ont succombé à la dynamique de l'eJondrement, qu'elle soit imposée de 
l'extérieur par des conflits ou provoquée de l'intérieur par la dégradation des institutions ou la 
surutilisation de l'environnement [47].  [Il est largement admis que nombre de ces sociétés étaient très 
avancées. Elles étaient capables de maintenir des structures sociétales complexes et de générer de 
nouvelles connaissances culturelles et intellectuelles, souvent exprimées sous la forme de 
technologies ou d'idées nouvelles. Un grand nombre de ces connaissances ont été perdues. 
 
Nous sommes motivés pour éviter les comparaisons entre l'eJondrement du passé et notre situation 
actuelle. Nous nous disons que cette fois-ci, c'est diJérent, même s'il est diJicile d'imaginer que les 
citoyens de la Rome antique aient pu penser autrement. Les cas d'eJondrement de civilisations sont 
omniprésents dans l'histoire et, d'une manière ou d'une autre, si peu de gens ont semblé les voir venir 
[48].  [Lorsque les sociétés s'eJondrent, elles laissent rarement derrière elles un inventaire parfait des 
technologies qu'elles ont créées au profit de leurs successeurs. Il est impossible de connaître la 
profondeur de l'ombre des connaissances perdues, mais nous avons quelques indices. En 1901, un 
artefact connu sous le nom de mécanisme d'Antikythera a été découvert dans une épave en mer Égée 
[49].  [Fabriqué il y a plus de deux mille ans et composé de plus de trente roues et engrenages en 
bronze, le mécanisme d'Antikythera représente une sorte de capacité technique qui était auparavant 
considérée comme impossible à l'époque. Le mécanisme était capable de prédire les cycles solaires 
et lunaires (y compris les éclipses) et de suivre les mouvements irréguliers de la lune. Il a fallu attendre 
un millier et demi d'années pour qu'une technologie similaire soit réinventée après sa perte apparente, 
en même temps que la culture qui l'avait construite, quelque part en Méditerranée. Il en va de même 
pour l'utilisation du béton par les anciens Romains, qui a également été perdue jusqu'à sa 
redécouverte au dix-huitième siècle [50].  [L'histoire que nous nous racontons sur le progrès tend à 
laisser de côté ces exemples de défaite et d'eJondrement. Qu'est-ce qui a disparu dans la destruction 
de la bibliothèque d'Alexandrie ou dans le déclin relativement soudain de Rome ? Nos idées sur 
l'histoire profonde évoluent constamment, et chaque nouvelle découverte jette un minuscule rayon de 
lumière dans un abîme de ténèbres dont nous ne savons que très peu de choses. 
 
Le rythme eJréné de l'évolution technologique dans le monde d'aujourd'hui est diJérent de tout ce 
que le passé a révélé jusqu'à présent. L'innovation accélérée de l'ère post-industrielle a été alimentée 
par une augmentation rapide de la population mondiale, de l'extraction et de la pollution, et ces 
tendances ne peuvent pas continuer à se développer indéfiniment [51].  [Le progrès que nous 
connaissons provient de l'innovation non seulement technologique, mais aussi financière et de la 
mondialisation, et il est alimenté par une main-d'œuvre bon marché dans certaines régions du monde 
(où la majeure partie de la pollution a également tendance à s'accumuler). Cela non plus ne peut pas 
durer éternellement. Notre version immature actuelle du progrès emprunte au futur en augmentant 
artificiellement l'oJre d'argent, dans le contexte d'une économie linéaire des matériaux, sur une 
planète finie. Alors que nous dépassons les limites planétaires (c'est-à-dire les seuils de non-retour) 
de l'extraction et de la pollution, la biosphère nous signale qu'il y a des conséquences complexes à 
continuer à transformer la nature en croissance économique sans prendre les précautions qui 
s'imposent. 
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Notre version immature actuelle du progrès emprunte au futur en 
augmentant artificiellement l'o@re de monnaie, dans le contexte d'une 

économie matérielle linéaire, sur une planète finie. 

 

Exemples canoniques de progrès 
 
Les partisans du progrès suggèrent que ces problèmes peuvent être résolus par de nouvelles 
innovations technologiques. Une série d'exemples canoniques de progrès est souvent évoquée pour 
démontrer que l'ingéniosité humaine est capable de relever de tels défis. Cette même série 
d'exemples est également couramment utilisée pour établir que le monde d'aujourd'hui est un 
meilleur endroit où vivre par rapport au monde du passé, notamment l'augmentation globale de 
l'espérance de vie, la réduction de l'extrême pauvreté, l'augmentation de l'alphabétisation et de 
l'accès à l'éducation de base, ainsi que le déclin des conflits violents. Une perspective plus large de 
ces questions révèle que les données étayant chaque aJirmation ont été sélectionnées à partir d'un 
ensemble de données beaucoup plus ambigu. 
 
La sélection et la décontextualisation des faits est une caractéristique fondamentale du récit du 
progrès. On nous dit qu'un grand nombre d'études vont dans le même sens, sans faire référence à 
d'autres études qui proposent d'autres interprétations. En l'absence de ce contexte plus large, il 
semble y avoir un consensus écrasant ; pourtant, une fois que nous en savons plus, l'image qui en 
résulte est beaucoup plus nuancée. Dans de nombreux cas, quelques mesures étroites et utiles sont 
extraites d'un ensemble de données plus large et présentées comme représentatives du seul type de 
progrès que l'on puisse souhaiter [52].  [L'optimisation par rapport à ces mesures étroites, qui ne 
pourraient jamais représenter toutes les choses qui comptent vraiment et dont dépend la qualité de la 
vie humaine, est une stratégie idéale pour gagner la guerre statistique et démontrer un progrès 
"indéniable". Nous examinons ci-dessous chacune de ces aJirmations canoniques et tentons d'élargir 
l'ouverture de notre regard sur les faits et leurs conséquences. 
 
Dans tout exemple qui pourrait être présenté comme un argument pour ou contre tout type de progrès, 
il est presque impossible d'énumérer l'ensemble des détails pertinents. Les contre-exemples fournis 
ici ne constituent pas la fin de l'histoire ; il y a toujours beaucoup plus à dire. L'intention est d'attirer 
l'attention sur le principe sous-jacent selon lequel tout progrès donné est soumis à une série de 
perspectives pertinentes et que, souvent, on parle beaucoup moins des préjudices que des avantages 
évidents et étroits [53].  [53] 
 
 

Clarifier l'augmentation mondiale de l'espérance de vie 
 
Qu'est-ce qui compte le plus : la quantité de vie ou la qualité de vie ? 
 
Il n'est pas diJicile de trouver des graphiques illustrant l'amélioration constante de l'espérance de vie 
au cours des deux derniers siècles [54].  [Présentée sans contexte plus large, l'implication est que les 
gens vivent simplement plus longtemps, et que c'est une bonne chose. S'il est vrai que l'espérance de 
vie a augmenté grâce aux progrès de la médecine générale, une part importante de cette augmentation 
est due à la baisse de la mortalité infantile, qui a entraîné une augmentation de l'âge statistique moyen 
que les humains atteignent aujourd'hui [55].  [Une idée fausse très répandue, exacerbée par les 
graphiques montrant une forte augmentation de l'espérance de vie, veut que les hommes pré-
modernes n'aient pas réussi à survivre jusqu'à la quarantaine et au-delà. Les vestiges squelettiques et 
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dentaires nous indiquent qu'une fois que les premiers hommes ont dépassé l'enfance, leurs chances 
d'atteindre nos normes actuelles de vieillesse se sont considérablement améliorées [56]. Dans le 
même temps, alors que l'espérance de vie a augmenté au cours des deux cents dernières années de 
croissance industrielle, nous avons toxifié l'environnement, éradiqué d'innombrables autres espèces 
et augmenté considérablement le fardeau des maladies non naturelles à l'échelle mondiale [57].  [57] 
 

...alors que l'espérance de vie a augmenté au cours des deux cents 
dernières années de croissance industrielle, nous avons simultanément 

toxifié l'environnement, éradiqué d'innombrables autres espèces et 
considérablement augmenté le fardeau des maladies non naturelles à 

l'échelle mondiale. 

 
Les améliorations de l'espérance de vie n'ont même pas été constantes. Même avec des soins de 
santé de pointe et une diminution des décès en début de vie, l'espérance de vie des Américains a 
récemment connu une période de déclin prononcé. Depuis 2014, la nette tendance à la hausse de 
l'espérance de vie a changé, les réductions annuelles étant attribuées aux maladies chroniques, aux 
overdoses, aux homicides par arme à feu, aux suicides et aux accidents de la route [58].  [Cependant, 
la qualité de la vie supplémentaire que nous vivons est plus importante, et peu d'éléments indiquent 
que nous passons nos années supplémentaires en bonne santé et dans le bonheur. Aux États-Unis, 
une personne âgée de plus de soixante ans prend en moyenne quinze médicaments sur ordonnance 
par an [59]. Nombre de ces médicaments ont des eJets secondaires néfastes, qui doivent être pris en 
compte parallèlement à l'augmentation du nombre de troubles neurodégénératifs (comme la maladie 
d'Alzheimer), de dépressions et d'aJections physiques avancées [60].  [D'un point de vue historique, il 
ne s'agit pas d'un état final typique de l'expérience humaine. Il n'est pas normal qu'une proportion 
croissante de personnes âgées passent leurs années artificiellement prolongées, souvent déprimées 
et seules, largement ignorées par leur famille, à attendre la mort devant les téléviseurs des maisons de 
retraite [61].  [61] 
 
La qualité de vie des jeunes membres de la société s'est également dégradée de manière évidente 
[62]. L'obésité, le diabète, les cancers et les maladies auto-immunes sont aujourd'hui des aJlictions 
de plus en plus courantes d'une génération à l'autre [63]. Les scores relatifs au bonheur général, à 
l'inégalité des richesses et à la confiance (dans les autres, dans les gouvernements et dans nos 
institutions sociétales) sont tous en déclin depuis plusieurs décennies [64]. Les taux de suicide chez 
les enfants et les adolescents ont augmenté de façon spectaculaire au cours des vingt dernières 
années [65]. Dans les régions les plus développées du monde - les pays qui bénéficient le plus de la 
logique du progrès - le droit à l'euthanasie est souvent l'une des principales questions relatives aux 
droits de l'homme [66]. Si la recherche d'un droit légal à mourir dans certaines circonstances est un 
objectif éthique viable, il est également vrai que la demande d'euthanasie dans les pays développés 
est motivée en partie par le fardeau des maladies anthropogéniques (causées par l'homme), le 
malheur chronique et le profond vide existentiel dans lesquels le récit du progrès nous a plongés [67].  
[Si la civilisation progressait réellement dans le sens d'une amélioration comparative, le désir de vie 
des gens augmenterait selon toute vraisemblance, au lieu de diminuer. La plupart des gens veulent 
éviter une mort solitaire, douloureuse, dans une maison de soins [68]. Il se peut que cette motivation 
soit à l'origine d'une partie au moins du débat sur le droit de mourir, mais beaucoup ne voient pas 
qu'un nombre bien plus important d'êtres humains meurent dans de telles circonstances parce que 
nous nous sommes éloignés de l'idée que la mort est une partie naturelle de la vie et que nous avons 
tenté de la recadrer comme un problème de plus à résoudre par la technologie [69].  [69] 
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La crise de la santé mentale chez les jeunes est peut-être un exemple encore plus insidieux de la 
faiblesse de l'espérance de vie en tant que mesure du progrès. Pendant la majeure partie de l'histoire 
de l'humanité, les gens ont été peu exposés aux extrêmes de la beauté humaine (sous toutes ses 
formes). La société moderne, grâce à la technologie, a hypernormalisé ces formes extrêmes de beauté 
et d'attractivité. La dysmorphie corporelle prononcée et les phénomènes d'automutilation et de 
mutilation, relativement rares au cours de l'histoire, semblent aujourd'hui beaucoup plus fréquents 
chez les adolescents [71]. Avec des millions d'images artificiellement améliorées chaque jour 
(exacerbées aujourd'hui par l'utilisation par défaut des filtres de beauté de l'IA), notre environnement 
médiatique actuel détruit le sens des proportions corporelles de nos enfants et les force à grandir en 
se sentant laids et sans valeur [72].  [Ces conséquences sont le résultat direct des technologies que 
nous appelons progrès. Une vie plus longue avec des problèmes de santé mentale chroniques et une 
charge de morbidité plus élevée est-elle une bonne indication du progrès ? 
 

Clarifier la réduction de l'extrême pauvreté 
 
Quelle est la définition la plus pertinente de la pauvreté ? 
 
La question de savoir si l'extrême pauvreté dans le monde a reculé de manière significative dépend de 
la manière dont on choisit d'examiner les données. Un certain nombre de graphiques couramment 
utilisés montrent un déclin important, tiré des données de la Banque mondiale qui placent la barre 
extraordinairement bas pour déterminer ce qui constitue l'"extrême" pauvreté [73]. Même en fixant un 
seuil de 6,85 dollars par jour, on constate que la pauvreté n'a pratiquement pas diminué au cours des 
trente dernières années [74]. Dans certaines parties du monde, même selon les mesures les plus 
strictes, l'extrême pauvreté augmente et près de la moitié de l'humanité vit avec moins de cinq dollars 
et demi par jour [75].  [Personne ne peut raisonnablement aJirmer que cette somme d'argent 
représente le type de valeur qui mène à une vie de santé et de bonheur florissants. Pour une autre 
perspective, nous pouvons considérer des chiJres comparatifs sur des périodes plus longues : le 
nombre total de personnes vivant dans l'extrême pauvreté aujourd'hui est à peu près le même qu'en 
1800 [76]. Pendant la pandémie de COVID-19, le taux mondial d'extrême pauvreté (ainsi que l'inégalité 
globale des richesses) a augmenté de manière significative en raison de l'interruption de la chaîne 
d'approvisionnement et de la fermeture et du rachat de petites entreprises [77]. À mesure que notre 
civilisation mondiale devient de plus en plus interconnectée, elle développe un réseau complexe de 
dépendances qui la rend plus fragile [78].  [78] 
 
Le recul de la pauvreté est au cœur de la plupart des discours sur le progrès, et pourtant il repose sur 
l'hypothèse que pendant toute l'histoire de l'humanité, avant le capitalisme industriel du XIXe siècle, 
les gens étaient généralement aJamés et appauvris [79].  [Il est inévitable que les mesures de la 
pauvreté basées sur le dollar montrent un déclin correspondant à l'augmentation du PIB sur une 
période donnée. Cette approche ne tient pas compte des moyens utilisés par les gens pour satisfaire 
leurs besoins sans recourir à l'argent, tels que l'agriculture de subsistance, l'accès aux biens 
communs et d'autres types de chasse et de recherche de nourriture qui ont permis à l'humanité de 
survivre pendant des centaines de milliers d'années [80].  [80] 
 
La consommation ne peut jamais être qu'une mesure partielle de la pauvreté, qui est bien sûr 
multidimensionnelle en réalité. La privation peut être ressentie au niveau de la santé, de l'éducation, 
du niveau de vie et de l'accès aux communautés, aux groupes sociaux et à la nature. Une évaluation 
honnête des progrès réalisés par rapport aux mesures mondiales dans ces domaines n'est pas 
encourageante [81].  [Même en présence de richesses matérielles, il peut y avoir une sorte 
d'appauvrissement intérieur. Le degré de solitude, d'angoisse et de méfiance entre les personnes est 
nettement plus élevé dans les pays industrialisés et continue d'augmenter [82]. Les expériences 
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d'admiration, de gratitude et d'émerveillement, ainsi que le sentiment d'avoir un sens et un but, sont 
de plus en plus rares [83]. Les sources de sentiments positifs qui ne créent pas de dépendance sont 
moins courantes, et ce phénomène est le plus évident chez les personnes les plus riches sur le plan 
matériel [84].  [Nous n'avons jamais été aussi conscients des disparités dans l'inégalité des richesses 
qu'aujourd'hui, car le mode de vie des ultra-riches est présenté comme une source inépuisable de 
divertissement et d'évasion dans tous les types de médias. S'il est clair que la privation profonde rend 
les gens moins heureux, il n'est pas vrai que l'augmentation constante des revenus soit corrélée à 
l'augmentation constante du bonheur [85].  [Cela s'explique par le fait qu'en cherchant à obtenir 
davantage, nous troquons les véritables trésors que sont les liens, le sens et l'intimité contre les jetons 
relativement sans valeur que sont les statuts. Nous avons créé un monde artificiel qui génère un 
malheur systémique en nous déconnectant les uns des autres et de la nature, et qui nous vend des 
formes de plaisir addictives comme solution à notre insatisfaction. 
 

En e@et, en cherchant à obtenir davantage, nous troquons les véritables 
trésors que sont les liens, le sens et l'intimité contre les jetons 

relativement sans valeur que sont les statuts. 

 
De ce point de vue, il n'est pas du tout évident que la qualité de vie occidentale vers laquelle tend la 
majeure partie du monde améliore réellement les aspects les plus précieux de l'existence. Les vies 
dans les régions développées du monde, représentatives de l'apogée de l'histoire du progrès, sont à 
certains égards moins heureuses que celles des régions en développement [86]. Pourtant, des 
milliards de personnes en Inde, en Afrique et en Chine veulent et attendent la même qualité de vie 
matérielle que celle diJusée dans le monde entier par Hollywood, et pour l'atteindre, il faudra des 
coûts énergétiques et matériels incroyables [87]. Comme la Terre atteint déjà des points de 
basculement critiques en ce qui concerne la pollution, les océans et le climat, il semble peu probable 
que la planète - quels que soient nos systèmes politiques - tolère de telles exigences [88].  [88] 
 
Il convient également de reconnaître que notre débat sur ce qui devrait constituer un état d'extrême 
pauvreté se déroule dans le contexte d'un monde qui, du point de vue de la plupart des êtres humains 
ayant jamais existé, est rempli de pure magie. Les voitures électriques, les smartphones, la réalité 
virtuelle et l'internet spatial sont les marques d'un avenir de haute technologie imaginé depuis 
longtemps, et pourtant nous sommes là, avec des milliards de personnes qui continuent à vivre dans 
un état de pauvreté significative. 
 
 

Clarifier l'augmentation mondiale de l'alphabétisation et de l'éducation 
 
Quel est le véritable objectif de l'éducation ? 

 
Il ne fait aucun doute que l'alphabétisation et l'accès à l'éducation de base, tels qu'ils sont définis par 
nos sociétés modernes, se sont améliorés dans le monde entier depuis la révolution industrielle [89].  
[Une fois de plus, cependant, cette aJirmation éclaire d'un faisceau étroit une partie particulière d'une 
histoire beaucoup plus complexe. Avant l'avènement de l'enseignement public, les membres les plus 
riches de la société avaient accès à une qualité d'éducation qui a aujourd'hui été largement perdue. Le 
tutorat aristocratique des classes supérieures permettait un apprentissage d'une ampleur et d'une 
profondeur inégalées, tandis que les autres membres des sociétés préindustrielles en activité avaient 
accès à des guildes commerciales qui produisaient des maîtres artisans - également largement 
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disparus aujourd'hui [90]. Dans le même temps, nous dépensons plus que jamais pour les systèmes 
éducatifs, et pourtant l'alphabétisation et les résultats scolaires sont en fait en déclin dans le monde 
entier [91]. Si certains pays (comme la Chine et Singapour) ont amélioré leur enseignement dans 
certaines matières, la plupart des régions présentent des variantes du même phénomène de déclin : 
des études à long terme montrent une stagnation ou une réduction de la qualité de l'enseignement 
dans les pays en développement, tandis que les pays les plus riches, comme les États-Unis, 
l'Allemagne et la France, ont connu un déclin majeur en lecture, en mathématiques et en sciences 
[92].  [92] 
 
L'éducation ne se limite pas à l'enseignement formel. Les sociétés qui ne parviennent pas à 
transmettre des informations cruciales sur le comment et le pourquoi de leur fonctionnement ne 
peuvent se maintenir indéfiniment. Le rythme de nos innovations technologiques a dépassé la 
capacité pédagogique des institutions éducatives existantes. Au fur et à mesure que nos institutions 
prennent du retard dans la compréhension de tout ce qu'elles sont censées régir, la transmission 
intergénérationnelle des connaissances, essentielle au maintien de notre civilisation de plus en plus 
complexe, commence à se briser [93].  [Le récit du progrès met l'accent sur la simple mesure de 
l'accès à l'éducation et évite les données plus problématiques concernant les résultats. 
 

La description des progrès réalisés met l'accent sur la mesure simple de 
l'accès à l'éducation et évite les données plus problématiques 

concernant les résultats. 

 
Dans le passé, l'éducation était autant liée au contexte qu'au contenu. Les systèmes éducatifs 
modernes se concentrent presque entièrement sur le contenu : les informations qui doivent être 
introduites dans l'esprit d'un enfant pour en faire un membre fonctionnel de la société. Cette approche 
passe à côté de l'objectif fondamental de l'éducation qui, pendant la majeure partie de l'histoire de 
l'humanité, a consisté tout autant à apprendre à apprendre, à tisser des liens et à s'entendre avec les 
autres qu'à fournir des informations sur le monde en général. Lorsque l'éducation est devenue 
essentiellement axée sur le contenu, l'un de ses nombreux eJets a été de réduire la valeur des 
anciens, qui passaient auparavant du temps avec les enfants en tant que sources de sagesse sur la vie 
et l'existence. Les générations plus âgées constituaient un moyen de développement cognitif et social 
essentiel, aidant les enfants à devenir le type d'adultes capables de travailler ensemble à la réalisation 
d'objectifs communs, en privilégiant la dynamique de groupe par rapport aux individus [94].  [Dans de 
nombreuses régions du monde, cet acquis a été largement perdu. Dans le même temps, l'allocation 
d'argent a remplacé l'allocation de temps passé avec nos enfants. Une grande partie de cet argent est 
dépensée en salaires pour des personnes qui n'aiment pas ou ne s'occupent pas de nos enfants de la 
même manière que nous [95].  [Les liens étroits entre les générations, qui favorisaient autrefois le 
développement et l'apprentissage, ont été en grande partie supprimés de la pédagogie 
contemporaine. 
 
Enfin, l'histoire que notre civilisation se raconte sur l'éducation dénigre nécessairement d'autres 
approches parfaitement valables de l'apprentissage du monde qui ont dû faire place aux types 
d'apprentissage dont nous avons besoin pour soutenir la croissance économique mondialisée. 
Pendant des dizaines de milliers d'années, des groupes d'humains ont construit des vies en relatif 
équilibre avec le monde naturel, transmettant des connaissances entre les générations qui donnaient 
la priorité au transfert des compétences et de la sagesse qui permettaient à leurs sociétés de rester 
saines et entières  [96].  [Cette approche n'a peut-être pas donné naissance aux smartphones et aux 
voyages en avion, mais elle n'a pas non plus donné naissance aux armes nucléaires et à la pollution 
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industrielle. Pour ceux qui prônent l'innovation comme réponse aux défis de notre époque, il faut aussi 
reconnaître que c'est l'innovation qui est à l'origine des problèmes auxquels nous sommes confrontés 
aujourd'hui. 
 
 

Clarifier le déclin des conflits violents 
 
Comment mesurer la violence dans un monde où les armes sont de plus en plus innovantes et 
puissantes ? 
 
Le dernier exemple généralement invoqué à l'appui de la thèse du progrès est celui d'un "déclin 
général des conflits violents". Il s'avère que la façon dont nous mesurons les conflits et la façon dont 
nous choisissons la période d'analyse ont une grande importance pour notre compréhension de 
l'évolution de la violence à l'ère moderne. Les grandes guerres du XXe siècle ont mis les technologies 
industrielles au service de la mort mécanisée. Les décès dus à la guerre ont connu deux pics au cours 
de la première moitié du siècle dernier (en raison des deux guerres mondiales), ce qui, à l'échelle de 
l'histoire de l'humanité, ne représente qu'un moment de l'histoire  [97]. En 2022, le nombre de morts 
dans les conflits armés dans le monde a doublé, en grande partie à cause de la guerre terrestre la plus 
importante en Europe depuis 1945  [98]. Le nombre total de conflits armés dans le monde a également 
connu une tendance constante à la hausse au cours des deux dernières décennies [99].  [S'il est facile 
de démontrer que les conflits directs entre grandes puissances ont diminué au cours de la courte 
période qui a suivi la fin de la Seconde Guerre mondiale, cette paix a été obtenue à un prix élevé. La 
croissance économique exponentielle et les liens commerciaux de plus en plus interdépendants ont 
été utilisés pour décourager les guerres directes entre les nations [100].  [Le coût de cette solution 
temporaire a été supporté par la nature et la santé humaine. 
 
Dans le même temps, la manière dont les guerres sont menées a changé. Dans une certaine mesure, 
la guerre moderne a simplement subverti le besoin de balles dans ses phases initiales : la guerre 
psychologique, la guerre cybernétique et la guerre de l'information sont désormais continues, intenses 
et s'intensifient entre les grandes puissances [101].  [Sur les échelles de temps les plus significatives, 
cela conduit-il finalement à une diminution de la violence totale ? Nous ne disposons pas encore de 
suJisamment de données pour l'aJirmer de manière concluante. D'un côté, nous pouvons nous 
réjouir de la subversion du conflit direct, tout en reconnaissant que la guerre irrégulière moderne entre 
les États-nations n'exclut pas nécessairement l'utilisation de chars et de missiles à plus long terme 
[102].  [Les conflits actuels en Europe et au Moyen-Orient peuvent servir à mettre en évidence cette 
préoccupation. Alors que de nombreux pays sont occupés à mener des cybercampagnes, ils 
consacrent toujours une part importante du PIB mondial au développement d'armes de plus en plus 
destructrices. Grâce à l'innovation dans le domaine des capacités nucléaires et d'autres technologies 
militaires avancées, l'énergie destructrice totale disponible pour les futures guerres cinétiques est des 
milliers de fois plus importante qu'elle ne l'a jamais été  [103].  [La guerre fondée sur la technologie 
implique aujourd'hui un ensemble toujours plus vaste de capacités et de domaines, avec le potentiel 
d'une échelle de violence comme nous n'en avons jamais vu auparavant. 
 

Alors que de nombreux pays sont occupés à mener des 
cybercampagnes, ils consacrent toujours une part importante du PIB 

mondial au développement d'armes de plus en plus destructrices. 
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L'ensemble plutôt que les parties 
 
En ouvrant les yeux un peu plus grand pour voir ces aJirmations comme faisant partie d'un ensemble 
plus nuancé, on découvre un principe général de la modernité : toutes nos incroyables inventions ont 
des conséquences que nous préférerions ne pas voir, quelle que soit leur utilité pour nous [104].  
[Personne ne souhaite le changement climatique, mais il s'agit d'un eJet secondaire inévitable de nos 
taux de croissance industrielle et de mondialisation au cours des derniers siècles. Les plastiques sont 
l'un des "quatre piliers de la civilisation moderne", tout à fait indispensables à la société en raison de 
leur utilisation dans l'emballage, l'habillement, la construction, la médecine et les produits de 
consommation [105]. Pourtant, ils forment également des nanoparticules toxiques qui pénètrent 
aujourd'hui tous les domaines de la biosphère, empoisonnant les plantes et les animaux et circulant 
dans notre sang, entraînant des inflammations, des cancers et la mort des cellules, ainsi que des 
perturbations des cycles hormonaux, de la fertilité et du développement prénatal [106].  [Les 
antibiotiques sont une véritable merveille du monde moderne, sauvant des millions de vies de la mort 
par infection bactérienne. En même temps, leur utilisation a conduit à des bactéries résistantes aux 
antibiotiques, à des infections chroniques mortelles, à une perturbation profonde du microbiome 
humain et à des impacts négatifs sur le développement lorsqu'ils sont prescrits à des bébés et à des 
enfants [107].  [107] 
 
Ces brefs exemples ne sont pas aberrants. Il s'agit d'un schéma commun à toutes les technologies et, 
pour les partisans du progrès qui sont prêts à reconnaître cette réalité, il est souvent justifié par l'idée 
d'une amélioration sur le long arc de l'histoire : oui, les nouvelles technologies s'accompagnent parfois 
de coûts cachés ou de conséquences imprévues, mais en dépit de ces revers, les choses s'améliorent 
toujours avec le temps. La trajectoire finale est ascendante. L'un des exemples souvent évoqués dans 
ce contexte est la manière dont l'humanité a résolu le problème de la faim. 
 
 

Une réserve inépuisable de nourriture (et plus encore) 
 
Notre peur de la famine et les actions qu'elle nous pousse à entreprendre sont une caractéristique 
essentielle de la mémoire collective de l'humanité et une forte motivation pour faire preuve 
d'ingéniosité face à la privation. Le récit du progrès aJirme que l'invention de l'agriculture moderne - 
en particulier le procédé Haber-Bosch - nous a libérés de cette peur et a jeté les bases de 
l'accélération technologique que nous connaissons aujourd'hui  [108].  
 
La période de transformation des pratiques agricoles qui s'est déroulée au milieu du siècle dernier est 
connue sous le nom de "révolution verte", et c'est le procédé Haber-Bosch qui en est à l'origine. Le 
procédé Haber-Bosch a été mis au point en 1913, lorsque Carl Bosch a démontré une application à 
l'échelle industrielle de la fixation réussie de l'azote atmosphérique par Fritz Haber, qui avait eu lieu 
quatre ans plus tôt, en 1909 [109].  [Ce procédé a permis la production d'ammoniac et la mise au point 
d'engrais synthétiques, amorçant une évolution des méthodes traditionnelles d'agriculture biologique 
vers l'amélioration du rendement des cultures sur des sols épuisés. Les plantes ont besoin d'azote 
pour se développer et, bien qu'il soit abondant dans l'air, la synthèse de l'azote accessible dans le sol 
est un processus extrêmement lent  [110]. L'agriculture préindustrielle utilisait des engrais naturels, 
tels que le fumier ou le guano, pour améliorer la production alimentaire en ajoutant un surplus d'azote 
à la terre [111].  [En l'absence d'engrais, les cultures répétées épuisent l'azote dans le sol, les cultures 
ne poussent pas et les gens finissent par avoir faim. 
 
L'augmentation de la fiabilité de la production agricole a largement libéré l'humanité de la menace de 
la famine. Elle a également amélioré l'accessibilité des aliments et l'eJicacité de l'utilisation des 
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terres, tout en réduisant les conflits liés aux ressources alimentaires  [112].  [L'un des eJets les plus 
importants de l'expansion de l'agriculture industrielle a été l'explosion de la population mondiale. Sans 
le processus Haber-Bosch, près des deux cinquièmes de la population mondiale actuelle 
n'existeraient pas aujourd'hui [113].  [Cette partie de l'humanité compte des milliards d'individus dont 
les espoirs et les rêves sont aussi valables que ceux des autres, mais dont l'existence dépend presque 
entièrement de l'utilisation d'une technologie permettant de cultiver plus de plantes que la 
combinaison de la nature et de la capacité humaine ne le permettrait autrement. On estime que près 
de la moitié de l'azote présent dans les tissus humains provient du processus Haber-Bosch  [114].  
[114] 
 
Les excédents alimentaires ont eu un eJet profond sur la civilisation. Il a entraîné une augmentation de 
la population et donc de l'activité économique. Cette croissance a stimulé l'innovation et accéléré 
l'activité industrielle, ce qui a eu des conséquences à la fois positives et négatives (augmentation du 
niveau de vie, d'une part, et destruction du monde naturel, d'autre part). La révolution verte a donné 
naissance à de nouvelles techniques de sélection végétale, aux pesticides, à la lutte contre les 
maladies infectieuses, aux technologies d'irrigation, à la lutte contre l'érosion et à la mécanisation, qui 
ont toutes eu un ensemble complexe d'eJets en aval. 
 
Il est diJicile de quantifier et d'évaluer l'ensemble des conséquences qui découlent de l'invention du 
procédé Haber-Bosch, mais en essayant de le faire, on commence à clarifier la totalité des impacts sur 
les individus, les communautés et la planète dans son ensemble. En essayant d'être complet, nous 
nous approchons d'une meilleure compréhension de ce qui se passe réellement dans le monde, de la 
manière dont nos vies sont aJectées, de la manière dont les choses ont changé et de la manière dont 
le passé est réellement lié au présent et à l'avenir. En nous eJorçant de comprendre tous les eJets 
pertinents, nous nous rapprochons d'une véritable compréhension de la manière dont nos actions 
aJectent le monde, ce qui signifie que nous pouvons atténuer les risques plus eJicacement. Il s'agit 
d'un objectif positif et optimiste. En minimisant les externalités négatives des technologies, nous 
rendons le monde plus sûr, plus sain et, en fin de compte, meilleur pour tous les êtres vivants 
aujourd'hui et pour les générations à venir, qui hériteront de ce que nous aurons choisi de leur laisser. 
 

La réduction des externalités négatives des technologies permet de créer 
un monde plus sûr, plus sain et, en fin de compte, meilleur pour tous 

ceux qui vivent aujourd'hui et pour les générations à venir, qui hériteront 
de ce que nous aurons choisi de leur laisser. 

 
De nombreux eJets de premier, deuxième et troisième ordre du processus Haber-Bosch ont nécessité 
des décennies de recherche pour commencer à être compris. La liste ci-dessous est incomplète et ne 
vise qu'à donner un bref aperçu des eJets complexes qu'une seule innovation à fort impact peut avoir 
sur la civilisation. Le lien de causalité entre Haber-Bosch et les points mentionnés ci-dessous est varié 
; une fois encore, l'objectif est de mettre en lumière la complexité qui peut découler d'une seule 
invention. Certains changements se manifestent à proximité de leur cause ultime dans le temps et 
l'espace, tandis que d'autres apparaissent plus loin dans une cascade de causes et d'eJets. Bon 
nombre des eJets secondaires énumérés ici se chevauchent, avec un élément inévitable de 
redondance. Ils sont classés en trois grandes catégories : les eJets sur la santé et le bien-être de 
l'homme, les eJets sur la biosphère et les eJets sur les structures de la civilisation. 
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Liste de haut niveau des externalités de la méthode Haber-Bosch 
 
E?ets sur la santé et le bien-être des personnes 
 

• Une réduction de la diversité alimentaire, avec de nombreux impacts complexes sur le 
microbiome et la santé humaine en général. Les changements majeurs apportés à 
l'alimentation humaine par les pratiques agricoles industrielles ont conduit à une série de 
maladies chroniques liées au métabolisme, à des carences en nutriments, à des cancers, à 
des dommages cardiovasculaires et à des impacts sur le système nerveux. Les humains pré-
agricoles consommaient des milliers de variétés de plantes ; en général, les humains 
modernes ont accès à une diversité considérablement réduite de sources alimentaires 
végétales. Il en va de même pour les animaux élevés pour la viande [115].  [115] 

• Les métaux lourds présents dans les sols et les cultures à cause des premiers pesticides et 
engrais, entraînant une bioaccumulation chez les animaux et les humains. Les métaux tels 
que le plomb, le mercure, l'arsenic et le cadmium provoquent des troubles cognitifs, des 
pertes de mémoire, des troubles cardiovasculaires, des lésions rénales, des troubles 
sanguins, des lésions osseuses, des troubles de la reproduction et des cancers [116].  [116] 

• L'augmentation de l'utilisation de pesticides et d'herbicides, avec une gamme vaste et 
complexe d'impacts sur la santé et le bien-être des personnes (développés dans la discussion 
ci-dessous).  [117] 

• Les carences en micronutriments (oligo-éléments, composés phytochimiques, vitamines, 
etc.) causées par l'utilisation d'engrais synthétiques (engrais azotés, phosphorés et 
potassiques en particulier : "NPK"). Les aliments que nous consommons aujourd'hui ont une 
teneur en vitamines et en minéraux beaucoup plus faible, ce qui entraîne des carences 
spécifiques et des eJets sur la santé ; par exemple, la réduction du sélénium alimentaire est 
directement liée aux maladies cardiovasculaires [118] ; la faible teneur en chrome et en 
vanadium contribue au développement du diabète de type 2 ; la faible teneur en zinc et en 
sélénium a un impact sur le système immunitaire et sur la capacité à lutter contre les 
infections [119].  [119] 

• De nouvelles carences en nutriments dues au développement de nouvelles technologies de 
stockage des aliments à plus long terme, qui ont modifié le délai entre la récolte et la 
consommation. La teneur en vitamines diminue à partir du moment de la récolte.  [120] 

• Atteinte au développement et à la solidité des dents et des mâchoires due à une 
consommation excessive de céréales simples dans l'alimentation.  [121] 

• Une augmentation des maladies chroniques et de la douleur. Les "maladies de l'abondance", 
telles que l'obésité, le diabète, les maladies cardiaques, le cancer et divers problèmes de 
santé mentale, sont une conséquence directe de la modification de notre approvisionnement 
alimentaire. Ce n'est pas seulement l'excédent qui est à l'origine de cette évolution du profil 
des maladies ; les carences en micronutriments sont également à l'origine de la sensation de 
faim permanente qui peut conduire à la surconsommation [122].  [122] 

• Réduction des substances phytochimiques et autres nutriments bioactifs dans les cultures. 
Les pratiques agricoles modernes impliquent des variantes génétiques des cultures qui 
maximisent le rendement, la taille de la croissance et la taille des grains, épuisent le sol et 
nécessitent la récolte des fruits et des légumes avant leur maturation, ce qui peut avoir un 
impact sur la teneur en substances phytochimiques. Les substances phytochimiques jouent 
un grand rôle dans la gestion et la prévention des maladies métaboliques, des maladies 
cardiovasculaires et de certains cancers [123].  [123] 

• Dépôt de nanoplastiques dans le sol à partir d'une série d'outils en plastique (tels que les 
tunnels, les paillis, les tuyaux d'irrigation, les serres et les emballages) associés à l'agriculture 
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intensive. Les particules nanoplastiques toxiques s'accumulent dans les grains des cultures, 
entravant la croissance et réduisant la teneur en éléments minéraux, en acides aminés et en 
acides gras insaturés [124].  [124] 

• Le passage des céréales mineures et du millet aux céréales principales telles que le riz usiné 
et le blé, ainsi que la diminution de la consommation de fruits et de légumes. L'évolution des 
modes de consommation a entraîné une carence en micronutriments tels que le fer, le 
magnésium, le zinc, le calcium, la vitamine A, le folate et la riboflavine, provoquant une 
augmentation des maladies de carence telles que l'anémie et la kératomalacie [125].  [125] 
 

E?ets sur la biosphère (locale et planétaire)  [126] 
 

• Perturbation du cycle planétaire de l'azote et pollution azotée associée, causée par les engrais 
synthétiques qui s'écoulent des terres vers les cours d'eau. Ce phénomène entraîne 
l'eutrophisation, c'est-à-dire l'accumulation de nutriments dans les eaux, ce qui favorise la 
prolifération d'algues qui réduisent la teneur en oxygène de l'eau et créent des "zones mortes" 
pour la faune et la flore marines. Les oxydes d'azote provenant des mêmes sources 
provoquent des pluies acides, endommageant les habitats naturels au niveau de l'eau et du 
sol [127].  [127] 

• De nouvelles pratiques agricoles industrielles, avec des taux accrus de destruction des 
écosystèmes et des habitats, conduisant à l'extinction d'espèces et à des pertes significatives 
de biodiversité [128]. L'intensification des pratiques agricoles a également entraîné la 
dégradation de la couche arable par la perte de matière organique et d'acides humiques 
(nécessaires à une structure saine du sol et à la rétention de l'eau et des nutriments) [129].  
[129] 

• Développement de variétés de cultures à haut rendement, qui réagissent mieux à l'excès 
d'azote dans le sol et produisent plus de grains par plante. Les semences indigènes ont été 
remplacées par des cultures monohybrides à haut rendement, principalement en raison de la 
nécessité de résister aux engrais chimiques, avec toute une série de conséquences en termes 
de valeur nutritionnelle [130].  [De nombreuses nouvelles variétés n'avaient que des 
rendements initiaux élevés, qui ont ensuite diminué et disparu de la culture quelques années 
après leur introduction. La transition a entraîné l'extinction de milliers de variétés de cultures 
anciennes et uniques [131].  [131] 

• Perturbation secondaire de l'écosystème, causée par des changements dans la biodiversité, 
entraînant des problèmes au niveau des populations de pollinisateurs, de la purification de 
l'eau et de la régulation des maladies végétales et animales [132].  [132] 

• L'augmentation de l'utilisation de pesticides et d'herbicides synthétiques, avec une gamme 
vaste et complexe d'impacts sur la vie végétale et animale, conduisant à la dégradation de la 
microflore du sol et à l'augmentation de l'alcalinité et de la salinité [133].  [133] 

• Perturbation du microbiome du sol due aux herbicides - la diversité et la prévalence des 
bactéries dans le sol qui jouent un rôle essentiel dans la production de nutriments (parmi 
d'autres rôles moins bien compris).  [134] 

• Utilisation excessive des eaux souterraines pour l'irrigation, entraînant des pénuries d'eau 
localisées et souvent persistantes.  [135] 

• La pollution des eaux de surface et des eaux souterraines due à l'utilisation excessive 
d'engrais, qui a un impact direct sur la santé humaine par la contamination de l'eau potable. 
Des niveaux élevés de nitrates dans l'eau potable, par exemple, sont liés à une série d'eJets 
sur la santé, y compris des cancers [136].  [136] 

• La maltraitance des animaux au niveau mondial et l'exploitation commerciale d'une poignée 
d'espèces clés à des fins de production industrielle de viande. Seul un tiers des terres 
cultivées dans le monde est utilisé pour la production d'aliments pour l'homme ; près d'un 
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quart sert uniquement à la production d'aliments pour le bétail, tandis que le reste est utilisé à 
des fins industrielles, de transformation, de semences ou de pertes [137].  [137] 

• L'utilisation excessive d'antibiotiques dans l'agriculture pour traiter les maladies animales 
causées par les conditions associées à l'élevage industriel ; les antibiotiques utilisés dans 
l'agriculture perturbent l'apprentissage et la recherche de nourriture chez les pollinisateurs 
essentiels, réduisent la diversité microbienne naturelle et inhibent les processus essentiels du 
sol [138].  [138] 

• Accélération du changement climatique par les émissions directes de l'agriculture, par des 
augmentations importantes de méthane, d'oxyde nitreux et d'une série d'autres gaz ayant un 
impact significatif sur les systèmes planétaires.  [139] 

• Une augmentation des émissions de gaz à eJet de serre provenant des chaînes 
d'approvisionnement en azote synthétique, qui représentent environ 2 % des émissions 
mondiales, ou 10 % des émissions des chaînes d'approvisionnement agricoles.  [140] 

• Pollution atmosphérique due à l'ammoniac volatil dans les champs fertilisés, qui forme des 
particules nocives pour la santé humaine et l'atmosphère lorsqu'elles sont combinées à des 
émissions industrielles.  [141] 

• L'augmentation de l'utilisation d'engrais phosphorés en plus des engrais azotés et la 
perturbation du cycle planétaire du phosphore qui en découle. L'augmentation du phosphore 
dans le sol a entraîné une série complexe d'eJets en aval, notamment l'eutrophisation des 
cours d'eau, la contamination de l'eau potable, la dégradation de la qualité des sols et de la 
biodiversité, et la croissance des toxines algales dans la chaîne alimentaire (ainsi qu'une série 
de coûts connexes pour la santé humaine) [142].  [142] 

• Le développement des cultures génétiquement modifiées. Le succès de Haber-Bosch dans 
l'augmentation de la productivité agricole a créé un précédent pour les solutions 
technologiques aux défis agricoles, jetant les bases de la modification génétique des cultures 
qui pourraient tolérer et même prospérer dans des pratiques agricoles intensifiées [143].  [143] 
 

E?ets sur les structures de la civilisation (infrastructure, société, culture, etc.) 
 

• Plus de 100 fois l'utilisation des ressources par habitant dans le monde en raison de la 
croissance démographique, ce qui entraîne une augmentation de l'extraction du monde 
naturel, une augmentation de la demande d'énergie et une augmentation des déchets et de la 
pollution [144].  [144] 

• L'augmentation des rendements a nécessité plus d'équipements agricoles industriels, plus 
d'eau et de nouvelles pratiques agricoles, telles que les pesticides, les tracteurs, les batteuses 
mécaniques et les pompes, ce qui a entraîné des changements majeurs dans les chaînes 
d'approvisionnement agricole et l'utilisation des terres [145].  [Cela a conduit au 
développement et au déploiement d'une série de nouveaux outils et processus. Les cadres 
réglementaires et les structures de gouvernance nécessaires pour atténuer les conséquences 
potentiellement dommageables ont évolué trop lentement pour suivre le rythme - un fossé de 
complexité s'est creusé (qui persiste aujourd'hui, étant donné l'ampleur et la complexité des 
eJets en aval des pratiques agricoles industrielles) [146].  [146] 

• La perte localisée (et parfois globale) de pratiques et de connaissances traditionnelles, y 
compris celles liées à l'élevage durable et biologique, à la rotation des cultures et à la mise en 
jachère (labourer les champs sans les ensemencer) pour permettre une meilleure rétention 
des nutriments dans les sols [147].  [147] 

• Les changements socio-économiques, notamment le passage de la vie rurale à la vie urbaine, 
ont une liste longue et complexe d'impacts sur la psychologie, le bien-être et le vécu général 
de la plupart des habitants de la planète. Conséquence directe, plus de la moitié des 
habitants de la planète vivent aujourd'hui dans des zones urbaines. Bien que le spectre des 
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externalités de la vie urbaine contienne probablement des résultats positifs et négatifs, de 
nombreuses études suggèrent qu'il existe (par exemple) des coûts négatifs significatifs pour la 
santé mentale et le développement des enfants dans les environnements urbains [148].  [148] 

• Vente de terres et acquisition de petites exploitations pour en faire des entreprises 
commerciales plus importantes, en raison de l'augmentation des coûts de l'agriculture.  [149] 

• Une perte de saisonnalité et de régionalité dans notre alimentation. Haber-Bosch a permis de 
dissocier la nutrition des climats et des conditions locales. Bien entendu, cela est considéré 
comme un avantage majeur pour les consommateurs, qui peuvent désormais avoir accès 
toute l'année à des produits auparavant saisonniers. Mais là encore, il y a des coûts : la 
sélection de variétés capables de survivre au transport sur de longues distances et la 
réduction subséquente de la diversité des variétés de cultures en raison de l'accent mis sur la 
viabilité commerciale ; une réduction du profil nutritionnel des cultures par rapport à celles qui 
sont consommées pendant leur saison et dans leur région naturelles ; et une empreinte 
carbone plus importante de la production tout au long de l'année et de la logistique de la 
chaîne d'approvisionnement mondiale [150].  [150] 

• L'épuisement des ressources et la volatilité du marché. Haber-Bosch dépend de 
l'approvisionnement en gaz naturel, un combustible fossile dont les réserves mondiales sont 
limitées. Bien que les réserves de gaz naturel soient prouvées pour les années à venir, l'accès 
et la fiabilité restent un défi dans un monde de chaînes d'approvisionnement fragiles et multi-
continentales. L'accès aux engrais synthétiques a été un défi pendant la campagne COVID-19, 
ce qui a entraîné des pertes de récoltes importantes dans la région. 

• L'émergence de nouveaux problèmes dus à la combinaison des externalités de 
l'industrialisation agricole. Un seul exemple : la coupe à blanc dans la forêt amazonienne pour 
répondre à la demande d'élevage bovin à haute intensité. Cela aJecte l'une des pompes 
hydrologiques les plus importantes du monde, avec des conséquences pour les systèmes 
météorologiques mondiaux, et représente un exemple d'eJet de cascade : une seule 
innovation technologique générant de nombreux nouveaux problèmes dont l'impact et la 
complexité augmentent. Sans Haber-Bosch, la population mondiale serait bien inférieure à ce 
qu'elle est aujourd'hui, et la demande de viande de bœuf à un prix abordable serait 
proportionnellement plus faible. L'incitation à la destruction de la pompe hydrologique de 
l'Amazonie n'existerait pas de la même manière qu'aujourd'hui sans Haber-Bosch.  [151] 
 

 

Contre l'ignorance, pour l'humanité 
 
Regarder la réalité en face peut être douloureux. La lecture de la liste des externalités de Haber-Bosch 
peut donner un sentiment d'accablement nihiliste. Comment peut-on associer autant de coûts à l'un 
des exemples les plus fréquemment cités de progrès technologique ? Quelqu'un aurait-il pu savoir que 
la résolution de la famine ne ferait que nous tuer, quoique plus lentement, d'une série de façons 
nouvelles et inhabituelles ? 
 
La liste des principales conséquences de l'agriculture industrielle devrait commencer à donner une 
idée de la réalité qui se cache souvent derrière un beau discours. Oui, Haber-Bosch nous a largement 
libérés de la famine. C'est une bonne chose. Mais à quoi servons-nous en nous détournant des 
problèmes inattendus et conséquents qu'il a également provoqués ? Rares sont ceux qui aJirment 
qu'il serait bénéfique pour nos enfants de faire comme si ces coûts n'existaient pas. Tel est le prix de 
l'ignorance volontaire, et c'est pourquoi une évaluation précise de la réalité devrait nous amener à 
nous sentir appelés à examiner de plus près les conséquences de nos actions, afin de contribuer à 
corriger les erreurs du passé dont nous avons maintenant le privilège de tirer des leçons. 
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La bonne nouvelle, c'est que nous savons déjà comment faire mieux. Le domaine de l'agriculture 
régénératrice a accumulé un grand nombre de données encourageantes sur les avantages des 
techniques holistiques d'agriculture et de pâturage. Les connaissances acquises au cours des deux 
cents dernières années d'étude scientifique du monde ont approfondi notre compréhension des 
avantages des pratiques agricoles anciennes et traditionnelles et nous orientent vers une solution à au 
moins un ensemble de problèmes majeurs (en termes d'impact sur la nutrition, les écosystèmes et la 
santé humaine) [152].  [En éliminant les pesticides et autres produits chimiques synthétiques de notre 
chaîne alimentaire - les principaux facteurs d'externalités négatives - les pratiques agricoles 
régénératrices ont le potentiel de restaurer la santé des sols, d'améliorer la gestion de l'eau et de 
reconstruire la biodiversité. Les progrès réalisés dans ce domaine laissent entrevoir une amélioration 
du contenu nutritionnel de nos aliments, ainsi qu'une réduction de la contamination de notre 
alimentation par le plastique, les métaux et les produits chimiques [153].  [Les externalités positives 
de l'agriculture régénératrice, exemple d'une approche mature du progrès, sont étudiées plus en détail 
dans la partie II. 
 

Les pesticides comme leçon 
 
Les pesticides ont un impact direct et indirect sur le contenu nutritionnel de nos aliments. Ils altèrent 
la capacité d'une plante à absorber les nutriments du sol, aJectent l'écosystème microbien autour 
des racines qui joue un rôle essentiel dans la disponibilité des nutriments, et ont un impact sur la 
synthèse des vitamines et le stockage des minéraux en modifiant la physiologie de la plante [154]. Ils 
ont également un impact sur la structure du sol, l'acidité et la biodiversité générale de l'écosystème 
agricole, qui perturbent tous les processus contribuant au cycle des nutriments et à la santé du sol 
[155].  [155] 
 
Les carences en vitamines et en minéraux jouent un rôle dans des traits complexes tels que le 
comportement et la cognition. Une carence en fer au début de la vie entraîne un développement 
cognitif médiocre et des problèmes de comportement ; chez l'adulte, elle est à l'origine de fatigue et 
d'une réduction des fonctions cognitives. Une carence en iode peut aJecter l'intelligence et la 
croissance [156]. Le magnésium est important pour la santé neurologique, et de faibles niveaux dans 
l'organisme semblent contribuer à la dépression, à l'anxiété et aux problèmes d'attention [157]. Les 
carences en zinc sont impliquées dans une série de processus similaires, ainsi que dans les troubles 
de l'humeur, l'immunité et la fertilité [158]. Les carences en vitamine B12 sont connues pour causer 
des problèmes de mémoire, de cognition et de vieillissement du cerveau [159]. La force de ces eJets 
dépend souvent de l'ampleur de la carence et du stade de développement auquel elle se produit ; les 
femmes enceintes et les bébés, par exemple, sont particulièrement vulnérables [160]. Le lait maternel 
et les préparations pour nourrissons, testés dans le monde entier, sont contaminés non seulement par 
des pesticides et des herbicides, mais aussi par des métaux toxiques, des produits chimiques 
industriels, des matériaux d'emballage, des produits pharmaceutiques et toute une série d'autres 
composés préoccupants [161].  [161] 
 
De nombreux agriculteurs aJirment à juste titre que les pesticides sont un outil essentiel de 
l'agriculture moderne. Sans pesticides, les cultures sont susceptibles d'être dévastées par les 
insectes, les mauvaises herbes et les agents pathogènes, et même si ces risques sont évités, 
l'eJicacité de l'utilisation des terres qu'ils permettent a de profondes implications pour les 
rendements et la sécurité alimentaire [162].  [De nombreuses exploitations cesseraient d'être 
commercialement viables sans eux. Il s'agit là d'un exemple de technologie créant une dépendance 
profonde qui ne peut pas être facilement remplacée ou supprimée. Les eJets néfastes des pesticides 
sont donc simplement supportés. Les incitations du marché favorisent une évaluation minimale de la 
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sécurité et une exploitation rapide de chaque domaine de développement rentable, ce qui, à terme, 
ferme la porte à d'autres approches du marché potentiellement plus bénéfiques d'un point de vue 
holistique. Dans le même temps, des intérêts particuliers favorisent des récits qui minimisent les 
risques et exagèrent les avantages [163]. C'est ainsi que nous nous retrouvons dans une situation où la 
grande majorité des aliments que nous consommons sont contaminés par des résidus de pesticides, 
dont la liste des eJets néfastes s'allonge à chaque nouvelle étude publiée [164].  [Est-ce un progrès de 
construire un monde dans lequel nous évitons la famine en produisant des aliments couverts de 
résidus toxiques et dépourvus des éléments de la nature qui ont probablement contribué au 
développement de notre ingéniosité unique ? 
 

Est-ce un progrès de construire un monde dans lequel nous évitons la 
famine en produisant des aliments couverts de résidus toxiques et 

dépourvus des éléments de la nature qui ont probablement contribué au 
développement de notre ingéniosité unique ? 

 
Notre compréhension de l'impact des pesticides et des herbicides sur les systèmes complexes et 
délicats qui assurent la croissance et le maintien de la vie est terriblement insuJisante. La seule chose 
dont nous pouvons être certains, c'est que notre conscience des coûts réels est extrêmement limitée. 
On peut raisonnablement se demander si les traits et les capacités des populations du monde entier 
ne seraient pas diJérents si nous ne nous étions pas dotés d'un système d'approvisionnement 
alimentaire dépendant de produits chimiques qui entravent nos facultés cognitives, notre 
comportement et notre humeur. Peut-être que certains des grands défis auxquels nous sommes 
confrontés aujourd'hui auraient déjà été relevés par des populations bénéficiant d'un apport adéquat 
en micronutriments et d'une meilleure santé fonctionnelle correspondante. L'histoire édifiante de 
Haber-Bosch illustre la manière dont les coûts des nouvelles technologies sont généralement 
externalisés vers le monde naturel, dont l'humanité fait inévitablement partie. Dans de nombreux cas 
d'innovation technologique, le seul coût internalisé est celui de la production. 
 

Peut-être que certains des grands défis auxquels nous sommes 
confrontés aujourd'hui auraient déjà été relevés par des populations 

bénéficiant d'un apport adéquat en micronutriments et d'une meilleure 
santé fonctionnelle correspondante. 

 

Fin de la première partie 
 
La première partie de cet article a mis en évidence les failles dangereuses au cœur du discours sur le 
progrès, en démontrant que notre façon de penser le progrès ignore les dommages causés à de 
nombreux aspects de la réalité dont l'existence humaine dépend en fin de compte. La deuxième partie 
présentera quelques approches permettant d'internaliser ces coûts et d'entamer le processus de 
maturation du concept de progrès pour le sortir du mode d'échec dans lequel il est actuellement 
piégé. 
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Partie II : Le progrès en tant qu'amélioration holistique 
 

Introduction 
 
La deuxième partie de cet article traite de la manière de parvenir à une véritable amélioration de la 
civilisation - une approche visant à apporter des changements dans le monde qui seraient suJisants 
non seulement pour la survie, mais aussi pour que l'humanité et la planète puissent prospérer à 
perpétuité. Elle décrit comment le concept de progrès s'est développé depuis les premières phases de 
la civilisation, avant d'explorer les limites fondamentales de notre définition actuelle et la manière 
dont nous pourrions encourager son développement vers des résultats plus largement positifs pour 
tous. 
 
Les externalités négatives ne sont pas un bug occasionnel du progrès ; elles sont une caractéristique 
fondamentale de notre approche actuelle du développement technologique. Un monde qui reconnaît 
les risques et cherche à les atténuer à l'avance est un endroit bien plus sain et sûr pour nos enfants, et 
nous pouvons faire un bien meilleur travail de prévision des conséquences qu'aujourd'hui. Avec une 
fraction des eJorts consacrés à l'innovation technologique actuelle, nous pouvons améliorer nos 
approches pour penser à l'avenir et limiter le type de résultats qui conduisent à la destruction, à 
l'inconfort et à la mort. Mais d'abord, nous devons ouvrir les yeux aussi largement que possible et 
regarder franchement la dynamique qui anime l'innovation technologique aujourd'hui. La course à la 
domination du marché n'incite pas à respecter le risque, ce qui est nécessaire si nous voulons 
protéger et servir les générations futures. 
 

Prendre soin des nouveaux outils puissants, c'est être en faveur de 
l'humanité, et non contre le progrès. 

 
Faire attention aux nouveaux outils puissants, c'est être en faveur de l'humanité, et non contre le 
progrès. Afin d'atténuer les externalités négatives, nous devons améliorer notre façon de concevoir et 
de résoudre les problèmes et faire preuve d'une prudence systématique à l'égard des nouveaux 
pouvoirs technologiques. Le processus d'internalisation des coûts tout en maintenant la viabilité des 
composantes essentielles de notre civilisation mondiale représente un défi extraordinaire et pourtant 
nécessaire. Quelques exemples de la manière dont cela pourrait fonctionner dans la pratique sont 
présentés ci-dessous. 
 

Un exemple de maturité : Conception et utilisation des médias sociaux 
 
Les médias sociaux représentent un exemple puissant de la manière dont nous pourrions concevoir 
des technologies permettant d'obtenir de meilleurs résultats. Dans la plupart des cas, les médias 
sociaux ont été construits sur un modèle de revenus publicitaires. Les plateformes captent l'attention 
des utilisateurs, expérimentent des approches visant à modifier leur comportement pour le compte 
des annonceurs et, ce faisant, modifient fondamentalement leur esprit et leurs choix dans le but de 
maintenir leur engagement [165].  [Dès le départ, les entreprises de médias sociaux ont choisi une voie 
qui leur a permis de privatiser les gains de ce modèle et de socialiser les pertes. Les externalités 
négatives sont infligées au public, qui doit faire face à un éventail croissant de problèmes de santé 
mentale, à une augmentation des taux de dépendance, à un eJondrement de la durée d'attention, à 
une perte profonde de la vie privée, ainsi qu'à l'aJaiblissement des interactions et du développement 
social dans la vie réelle [166]. Les plateformes permettent également la manipulation des opinions par 
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des acteurs étatiques et non étatiques, ainsi que l'approfondissement de la polarisation politique, 
l'eJondrement épistémique par l'augmentation de la désinformation et l'escalade de la guerre de 
l'information [167].  [167] 
 
La plupart des gens ne veulent pas passer leur temps à défiler sans fin sur Instagram ou TikTok, et 
pourtant, même lorsqu'ils se fixent l'objectif spécifique de réduire leur utilisation, beaucoup ont du 
mal à s'arrêter. L'algorithme a tendance à gagner, car la majorité des médias sociaux opposent la 
volonté de l'individu à la puissance de machines multimilliardaires qui utilisent des tests partiels 
améliorés par l'IA pour aJiner les techniques afin de générer un engagement toujours plus grand avec 
le contenu. Avant l'adoption massive de ces technologies, certains ont mis en garde contre le risque 
de dépendance et d'impact néfaste sur la société [168].  [Afin de gagner la course à la domination du 
réseau, les plateformes ont été incitées à promouvoir un récit exagérément positif des avantages 
potentiels de leurs technologies et à poursuivre leurs projets. Les marchés de la technologie ont 
tendance à produire des résultats monopolistiques, où tout le monde est gagnant, en raison des 
avantages insurmontables dont bénéficient les premiers arrivés une fois qu'ils ont établi un accès 
rapide aux clients et aux données qu'ils fournissent. Avec plus de données, des boucles de rétroaction 
étroites entre l'analyse et l'amélioration algorithmique peuvent être construites, améliorant les 
chances d'obtenir des avantages en aval tels qu'un meilleur accès au financement et de nouveaux 
investissements dans l'infrastructure. Le résultat net est un avantage diJérentiel croissant pour attirer 
toujours plus de clients, ce qui rend la survie des concurrents plus diJicile [169]. Dans le cas des 
médias sociaux, lorsque les eJets néfastes ont commencé à se manifester, les entreprises bénéficiant 
déjà de cette dynamique monopolistique ont pu mettre en avant la diJiculté de prévoir les résultats à 
l'avance et procéder à des ajustements opérationnels cosmétiques pour apaiser les critiques [170].  
[170] 
 
Les entreprises de médias sociaux ont une responsabilité fiduciaire envers leurs actionnaires, mais 
que se passerait-il si elles avaient une responsabilité fiduciaire envers la personne dont elles 
collectent les données et dont elles modifient le comportement ? En modifiant quelques 
caractéristiques de conception essentielles, les entreprises de médias sociaux pourraient améliorer la 
capacité de l'utilisateur à donner un sens au monde, plutôt que de lui nuire. 
 

En modifiant quelques éléments de conception essentiels, les 
entreprises de médias sociaux pourraient améliorer la capacité de 

l'utilisateur à comprendre le monde, plutôt que de lui nuire. 

 
Les médias modernes de toutes sortes nous tiennent occupés en faisant appel au système limbique 
du cerveau, qui est principalement responsable du traitement des émotions. Le contenu de nos fils 
d'actualité sur les médias sociaux fait appel à des circuits de récompense subconscients qui sont à la 
fois positifs et négatifs : le contenu qui est drôle, attrayant ou qui confirme nos croyances actuelles 
d'une part, ou qui nous choque, nous indigne ou nous bouleverse d'autre part. En nous maintenant 
dans un état d'amorçage émotionnel, dans lequel nous sommes détachés des processus de choix 
conscients, nous sommes plus susceptibles de nous engager dans des publicités et d'acheter des 
produits. En substance, les médias sociaux nous présentent des contenus conçus spécifiquement 
pour nous interpeller en tant qu'individus, à l'encontre des parties de notre esprit rationnel qui peuvent 
avoir défini des intentions réfléchies pour la journée à venir. Les algorithmes qui déterminent ce que 
nous voyons sont conçus pour "détourner" notre système limbique, souvent au détriment des parties 
du cerveau chargées des fonctions supérieures telles que le jugement cognitif, l'évaluation de 
perspectives multiples et l'analyse critique [171].  [171] 
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La conception actuelle des algorithmes des médias sociaux est basée sur leur capacité à faire en sorte 
que les gens aiment, partagent et commentent les messages, et finalement convertissent les 
utilisateurs en "clics publicitaires", ce qui permet de sélectionner des stimuli qui diminuent nos formes 
supérieures de cognition et augmentent nos réponses les plus automatiques et instinctives. Mais 
comment pourrions-nous concevoir les algorithmes d'une autre manière, si notre objectif était de 
réguler à la hausse les contenus les plus intéressants et les plus bénéfiques d'un point de vue 
holistique ? L'une des possibilités est de construire (ou d'adapter) les algorithmes des médias sociaux 
afin de réguler à la hausse les contenus qui suscitent un sentiment positif au-delà des clivages 
idéologiques. En diJusant des contenus qui inspirent des réactions similaires de la part de groupes 
généralement opposés, nous pourrions commencer à susciter de la bonne volonté et un sentiment 
d'appartenance commune chez de nombreux individus que l'on considérait auparavant comme ayant 
des diJérences idéologiques importantes. Des boucles de rétroaction positives se développeraient 
parallèlement à l'engagement croissant. En diJusant des contenus que des groupes auparavant 
opposés considèrent comme positifs, les médias sociaux pourraient devenir une force de synergie 
plutôt que de division. 
 
Le concept décrit ci-dessus est indicatif du type d'approche de conception qui pourrait commencer à 
générer des externalités positives plutôt que négatives, mais il existe de nombreuses autres façons de 
modifier la caractéristique déterminante des technologies sociales qui tendent actuellement à la 
division. D'autres idées incluent, par exemple, la recommandation d'amis ou de contacts potentiels en 
dehors de votre réseau afin d'augmenter l'exposition à une plus grande variété de visions du monde ; la 
promotion d'un contenu dialectique par rapport à vos propres opinions actuelles ; un ralentissement 
du taux de chargement du "défilement infini" qui augmente au fur et à mesure que vous restez sur le 
site ; et l'utilisation d'outils logiciels pour détecter et réguler à la baisse le contenu modifié par des 
filtres d'IA [172].  [De telles approches pourraient commencer à fournir le type de médias sociaux qui 
réduisent l'impact négatif sur notre santé mentale et inspirent au contraire un sentiment d'unité entre 
des perspectives diJérentes. Elles pourraient également commencer à exposer les gens à diJérentes 
visions du monde, aider à corriger les préjugés, améliorer la prise de conscience et la compréhension 
du monde, réduire la polarisation, promouvoir le dialogue de bonne foi et minimiser l'impact de la 
propagande et de la guerre de l'information. Il s'agit là d'externalités positives que nous pourrions 
choisir intentionnellement d'activer dès maintenant. Au lieu de cela, nous donnons la priorité à la 
rentabilité à court terme, au détriment d'une population en bonne santé et d'une société stable et 
fonctionnelle.  [173] 
 
L'exemple des médias sociaux montre que tous les changements dans la société ne sont pas 
nécessairement des progrès, même lorsqu'ils sont revendiqués comme tels lors de la conception ou 
du déploiement. Si certains changements constituent des avancées valables et précieuses dans notre 
compréhension et notre expérience de la vie dans le monde, de nombreux autres changements 
donnent la priorité à des résultats étroits, de premier ordre ou à court terme, au détriment d'une 
amélioration véritable, à long terme et holistique. Mais pourquoi notre idée du progrès est-elle si 
fortement liée aux avancées technologiques étroites, et en a-t-il toujours été ainsi ? La réponse se 
trouve dans la manière dont nous avons hérité du concept moderne de progrès. La mesure dans 
laquelle nous nous trompons dans notre approche actuelle a été déterminée, du moins en partie, par 
les premières mesures que nous avons prises pour modifier le monde qui nous entoure et jeter les 
bases de la civilisation. 
 
 

Une brève histoire du progrès 
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Les excédents, plus l'écrit 
 
Des arguments raisonnables peuvent être avancés pour justifier l'origine du concept de progrès à un 
certain nombre d'étapes préhistoriques bien connues, notamment l'apparition de la fabrication 
d'outils, la maîtrise du feu ou les premières formes d'organisation sociale. Par souci de simplicité, 
nous nous limiterons ici à l'un des domaines les plus couramment associés aux études sur les 
civilisations : le développement des premières formes d'agriculture. Un surplus nutritionnel significatif, 
rendu possible pour la première fois par les premières pratiques agraires, a représenté un moment 
décisif dans la relation de l'humanité avec la nature et le temps. L'excédent nutritionnel a été une 
étape critique qui nous a permis de réfléchir systématiquement à la progression linéaire d'un groupe 
ou d'une idéologie. 
 
Avant le développement des pratiques agricoles sédentaires, les humains généraient rarement un 
surplus nutritionnel significatif. L'un des avantages de cet état de nature plus précaire était qu'il n'y 
avait pas de nourriture stockée que les rivaux pouvaient convoiter et voler. Lorsque les groupes ont 
commencé à produire plus que ce qu'ils pouvaient consommer à court terme, ils ont naturellement 
été incités à s'emparer des ressources supplémentaires par la force, de sorte que les surplus sont 
devenus l'une des principales motivations des guerres à grande échelle [174].  [Lorsque les sociétés 
pré-agricoles menaient des guerres entre groupes, les conflits ne pouvaient pas impliquer de longues 
campagnes militaires en raison des réserves alimentaires limitées. L'agriculture a augmenté à la fois la 
capacité et la motivation pour la guerre. La pratique de l'expansionnisme militaire dépend de 
l'excédent, parce que l'excédent permet à la fois d'accroître les populations et l'émergence de classes 
militaires au sein d'une société [175].  [La conquête et la croisade nécessitent une logistique avancée 
ainsi que le stockage et la distribution à long terme de la nourriture. Le surplus est donc une étape 
nécessaire dans le développement d'une civilisation expansionniste et matériellement avancée. 
 
L'invention de l'écrit est une autre composante essentielle de l'idée première de progrès. Le droit 
comptable a été l'un des principaux moteurs de l'émergence de l'écriture, car il permettait l'échange, 
qui lui-même nécessitait un moyen d'enregistrement [176].  [Lorsque le papyrus est devenu la base de 
la communication distribuée, il a véhiculé et soutenu les idées qui soutenaient la coordination et, 
surtout, justifiaient les résultats des batailles. Alors que l'expansionnisme permettait au vainqueur 
d'engranger davantage de surplus, la technologie de l'écriture a permis d'intégrer les grands récits de 
lutte et de succès dans le folklore du groupe. En termes de civilisation, l'écriture permet la constitution 
d'une mémoire collective, donnant aux sociétés la capacité de stocker des idées décontextualisées 
sur le passé et le voyage vers le présent qui fournit la structure du récit du progrès. Certaines des 
premières cultures de l'écriture, comme les sociétés égyptienne, sumérienne et hébraïque, ont été 
parmi les premières à écrire des histoires qui menaient à un point culminant, un événement futur qui 
concentrait l'eJort collectif [177]. Tout au long de l'histoire, l'idée de progrès a été étroitement liée à 
l'avancement des technologies physiques et sociales, qui se sont toutes deux développées dans une 
large mesure dans le cadre de la dynamique compétitive de la guerre [178].  [178] 
 

L'histoire est écrite par les vainqueurs 
 
Depuis qu'il y a des guerres, les vainqueurs sont motivés pour raconter les histoires qui justifient leurs 
victoires [179].  [Dans le présent, nous n'entendons pas les points de vue des peuples et des cultures 
qui ont été anéantis au cours du processus. Dans cette dynamique historique qui se répète, on trouve 
d'innombrables récits alternatifs du monde, des systèmes de langage et de valeurs, des formes de 
culture et d'art qui ont été délibérément détruits et rayés de la mémoire collective (ou, dans de 
nombreux cas, avec les morts transformés en antagonistes). Une quantité insondable de créativité et 
de beauté humaines a été irrévocablement et inutilement perdue au cours de ce processus de 
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conquête et de domination. Les courses aux armements existent depuis que des groupes d'humains 
se battent, et la recherche créative d'armements nouveaux et avancés a été un moteur du 
développement technologique. Le développement des capacités militaires a donc été (et reste à ce 
jour) un autre facteur clé dans la façon dont la technologie et l'idée de progrès sont devenues 
profondément liées. 
 

Une quantité insondable de créativité et de beauté humaines a été 
irrévocablement et inutilement perdue au cours de ce processus de 

conquête et de domination. 

 
L'avènement de la révolution industrielle, issue de la révolution scientifique, a marqué une étape 
majeure dans l'utilisation de l'énergie pour automatiser la fabrication, le transport, l'agriculture et la 
production, donnant le coup d'envoi d'une phase exponentielle de développement technologique qui 
perdure aujourd'hui. Au cours des deux cents ans qui se sont écoulés depuis que les premiers 
processus industriels ont commencé à accélérer les changements dans la société, notre idée du 
progrès est devenue plus profondément liée aux technologies avancées qui dominent notre 
expérience quotidienne de la vie. Nombreux sont ceux qui pourront témoigner, dans leurs souvenirs 
personnels, de ce profond changement (prenez par exemple nos smartphones omniprésents, qui 
communiquent à travers des réseaux de satellites, tous connectés à l'internet). Toutes ces 
technologies sont issues du processus d'investigation scientifique du monde qui est devenu depuis 
lors le cœur du récit du progrès [180].  [180] 
 

Comprendre le monde grâce à la science seule 
 
Lorsque nous avons commencé à utiliser la science pour comprendre le monde, elle nous a donné la 
possibilité de tester certaines de nos idées et croyances pour déterminer si elles étaient vraies ou non. 
Cela nous a donné un processus, plutôt qu'une autorité, capable de nous dire quelque chose de 
significatif sur le monde. La nature unificatrice et universelle du processus scientifique a joué un rôle 
central dans les développements ultérieurs de la démocratie et des institutions de la modernité qui 
constituent notre système mondial actuel. 
 
Le récit du progrès moderne nous dit que, grâce à ce processus d'observation et d'expérimentation, 
nous nous rapprochons de plus en plus d'une compréhension complète de la réalité et que, dans le 
même temps, nous construisons des outils et générons de nouvelles idées pour améliorer la vie et 
réduire la souJrance. L'implication est que, grâce à ce processus, nous parvenons à un avenir 
d'abondance croissante pour tous. Avec l'apparition de l'IA et d'autres formes de technologie avancée 
au cours des dernières années, il est parfois dit explicitement qu'à l'issue de ce voyage, l'humanité est 
devenue une divinité qui contrôle la nature comme un dieu [181].  [181] 
 
Dans les premières phases de la révolution scientifique, il était largement admis que l'application de la 
science à la compréhension du monde était nécessairement limitée à certains domaines. La science 
n'était pas considérée comme un moyen de tout connaître, et certains aspects de l'expérience 
humaine - comme la religion et l'esprit, par exemple - étaient considérés comme des phénomènes qui 
ne pouvaient pas être entièrement élucidés par les seules méthodes scientifiques [182].  [Au contraire, 
la science était considérée comme un moyen d'interpréter des parties du monde qui étaient à la fois 
mesurables et reproductibles, ce qui fournissait deux formes claires de valeur : son application sous 
forme de technologie et la capacité de prédire des résultats sur la base d'intrants. L'étude scientifique 
du monde physique nous a donné des outils qui nous ont conféré des avantages compétitifs sur les 
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marchés et dans la guerre, et en conséquence, son influence s'est accrue par rapport aux visions du 
monde qui n'oJraient pas les mêmes avantages. La technologie et la capacité de prédire confèrent 
toutes deux du pouvoir, et le pouvoir permet de remporter des jeux concurrentiels, que la victoire soit 
ou non plus avantageuse pour les personnes concernées par le résultat. Cette augmentation de la 
capacité à gagner des jeux concurrentiels a conduit à une domination croissante de la vision 
scientifique du monde en tant que cadre de compréhension de l'ensemble de la réalité. Le progrès des 
connaissances par l'expérimentation empirique est devenu l'épine dorsale de l'approche humaine de 
l'interprétation du monde, et sa centralité croissante a contribué de manière significative à la 
formation de la société contemporaine [183].  [183] 
 
 

Comprendre les systèmes complexes 
 
La science doit souvent se poser la question suivante : comment étudier les phénomènes complexes ? 
Dans de nombreux cas, la réponse est que nous devons d'abord étudier des parties de systèmes 
complexes. Le réductionnisme est implicite dans la vision scientifique du monde : une compréhension 
de l'univers qui cherche à expliquer les phénomènes complexes en les décomposant en leurs 
éléments fondamentaux. Le réductionnisme est extrêmement utile à certains égards : tout d'abord, 
lorsque nous cherchons à comprendre l'écrasante complexité de l'univers, il nous fournit un point de 
départ. Il est impossible de tout étudier en même temps, c'est pourquoi il nous aide à répondre à la 
question suivante : par quel sous-ensemble de l'univers devrions-nous commencer ? À partir de ce 
point de départ, le réductionnisme nous permet de décomposer les aspects des systèmes complexes 
et d'intervenir pour obtenir des résultats souhaitables (et nous sommes devenus relativement habiles 
dans ce processus dans les domaines de la médecine et de l'ingénierie, par exemple). Certains des 
esprits scientifiques et philosophiques les plus brillants de ces derniers siècles ont critiqué les limites 
du réductionnisme, et un résumé de ces arguments dépasse le cadre de ce document [184].  [Certains 
d'entre eux sont toutefois essentiels pour comprendre le problème que pose la façon dont nous 
envisageons le progrès aujourd'hui. 
 

La science n'étudie pas le monde du point de vue de la première 
personne : elle n'explique pas précisément ce que c'est que d'être soi-

même, ou ce que l'on ressent en tenant son enfant dans ses bras, car ces 
caractéristiques de la réalité ne peuvent être mesurées et ne peuvent 

être qu'expérimentées ou déduites. 

 
La science étudie le monde du point de vue de la troisième personne : elle utilise l'observation et 
l'expérimentation pour sonder le fonctionnement de l'univers au-delà de notre expérience à la 
première personne et, par des mesures et des tests répétés, détermine l'exactitude de nos 
hypothèses. La science n'étudie pas le monde du point de vue de la première personne : elle 
n'explique pas précisément ce que c'est que d'être soi-même, ou ce que l'on ressent en tenant son 
enfant dans ses bras, car ces caractéristiques de la réalité ne peuvent être mesurées et ne peuvent 
être qu'expérimentées ou déduites. Une analogie utile est celle d'un méditant dont l'activité cérébrale 
est surveillée par électroencéphalogramme (EEG). Un scientifique peut mesurer les changements de 
fréquence ou de longueur d'onde des ondes cérébrales du méditant et démontrer que la méditation 
aJecte les relevés EEG d'une manière répétable et prévisible. Mais le tracé EEG est une représentation 
à la troisième personne de l'expérience du méditant, et il ne peut pas vous renseigner sur l'expérience 
à la première personne de ce que l'on ressent lorsqu'on est en méditation profonde. Si les mesures 
peuvent révéler des changements significatifs dans l'activité cérébrale, elles ne peuvent rien nous dire 
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du sentiment de calme intérieur, de la familiarité croissante avec soi-même ou de l'émerveillement 
grandissant devant les mystères de l'univers. 
 
C'est l'un des principaux problèmes de la vision scientifique du monde. Elle décrit une vision 
importante mais incomplète du monde. Il lui manque des informations essentielles sur la réalité, qui 
comprend presque toutes les caractéristiques les plus significatives de l'expérience humaine, telles 
que la conscience elle-même, ainsi que la plupart des autres phénomènes subjectifs, expérientiels et 
émotionnels [185]. Elle comprend également un grand nombre des expériences qui sont 
communément considérées comme les plus précieuses par ceux qui regardent leur vie depuis leur lit 
de mort [186].  [La science ne s'intéresse pas à ce que c'est que d'être moi (la première personne), et 
elle ne s'intéresse pas non plus à ce que c'est que de partager un sens relationnel avec les autres (la 
deuxième personne). Il ne devrait pas être controversé de suggérer que ce sont des choses 
importantes qui manquent à la philosophie de la science. 
 
Un autre problème distinct du réductionnisme est que, même dans la perspective de la troisième 
personne, certains phénomènes physiques ne peuvent être décrits par une compréhension parfaite de 
leurs éléments constitutifs. En biologie, par exemple, nous pouvons étudier des organismes 
complexes à partir d'un large éventail de perspectives. Nous pouvons examiner l'ADN, les protéines, 
les organites, les cellules, les tissus ou les organes, et l'étude de ces "niveaux" de l'organisme 
apportera des informations précieuses sur la structure et la fonction de chacun d'entre eux (ainsi que 
sur la manière dont ils fonctionnent ensemble). Mais la seule voie d'investigation possible pour une 
méthodologie réductionniste réduit nécessairement les caractéristiques de haut niveau de ces 
systèmes à la somme de leurs parties. Aucun composant individuel inhérent à la cellule ne nous dit 
que la propriété de respiration cellulaire et d'extraction d'énergie de la nourriture se produit lorsqu'elle 
est disposée en tant que cellule. Les mêmes phénomènes peuvent être observés à tous les "niveaux" 
au sein d'organismes complexes ; une compréhension de l'ADN seul ne nous dit pas grand-chose sur 
le comportement global du système neuroendocrinien et sur la manière dont il aJecte la transcription 
génétique ; une compréhension du noyau ne nous dira pas tout sur son rôle dans la signalisation 
cellulaire et la réponse aux changements dans l'environnement de la cellule ; une compréhension de 
tous les types de cellules du corps ne nous dira rien sur les schémas moteurs complexes qui peuvent 
être observés dans le mouvement de l'être tout entier. 
 

Notre approche habituelle de l'étude des parties d'organismes 
complexes peut nous aider à comprendre des éléments de leur fonction 

et à concevoir des interventions spécifiques, mais elle ne peut pas 
expliquer complètement la chose mobile, reproductrice et sensible que 

nous voyons devant nous. 

 
Notre approche typique de l'étude des parties d'organismes complexes peut nous aider à comprendre 
des éléments de leur fonction et à concevoir des interventions spécifiques, mais elle ne peut pas 
expliquer complètement la chose mobile, reproductrice et sensible que nous voyons devant nous 
[187]. Elle ne rend pas non plus compte de la causalité descendante : les processus par lesquels les 
parties de niveau supérieur d'un système influencent et déterminent le comportement des parties de 
niveau inférieur, comme la façon dont les cellules dans un contexte donné (par exemple un globule 
blanc dans le foie) se comportent d'une certaine manière, alors que dans d'autres (par exemple dans 
le cerveau), les mêmes cellules peuvent donner lieu à des résultats ou à des propriétés complètement 
diJérents [188]. Par essence, notre réduction de l'organisme à une entité composée de cellules, de 
molécules ou de systèmes organiques - ou de n'importe quelle partie donnée - ne parvient pas à 
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expliquer les phénomènes mesurables, à la troisième personne, qui émergent à des niveaux 
supérieurs (ou inférieurs) [189].  [Les exemples au-delà de la respiration cellulaire incluent le 
phénomène de réplication dans les systèmes composés de sous-composants non réplicatifs, la 
dynamique des écosystèmes découlant des interactions entre une série d'organismes individuels et 
d'espèces, et des structures telles que les membres et les organes se développant à partir d'un 
ensemble de cellules embryonnaires au cours de la gestation. 
 
Bien que ces phénomènes de haut niveau soient généralement considérés comme des propriétés 
"émergentes" de systèmes entiers, il s'agit là d'une appellation erronée. Le concept d'émergence dans 
de tels cas suppose intrinsèquement que la causalité - l'origine fondamentale des phénomènes en 
question - est ascendante, en ce sens qu'elle est le produit de l'assemblage des parties inférieures du 
système et qu'elle n'émerge qu'une fois que les parties sont réunies sous la forme d'un tout. Cette 
erreur de perspective provient d'une vision du monde qui extrait des parties de systèmes et tente de 
les définir comme des choses réelles, séparées et individuelles, alors que la nature ne produit pas ces 
choses comme des objets réels et indépendants. La direction de la causalité est à la fois erronée et 
(encore une fois) trop étroite : elle n'est pas seulement ascendante, mais aussi descendante, 
ascendante et intermédiaire. Par exemple, le cœur humain ne peut pas être considéré comme un objet 
réel et séparable en soi. La nature ne fait pas des cœurs humains des objets indépendants ; la nature 
fait des corps humains, à partir desquels nous disséquons les cœurs humains et les définissons, par 
défaut, comme des objets indépendants spécifiques. Les caractéristiques de la réalité que nous 
qualifions d'"émergentes" ne le sont que parce que nous avons artificiellement décomposé une chose 
entière en l'étudiant ; elles ne sont émergentes que dans une perspective réductionniste. C'est l'acte 
de déconstruction qui nous permet de définir le système entier comme un assemblage de parties. Le 
processus réducteur élimine des caractéristiques de la réalité que nous qualifions ensuite 
d'"émergentes" une fois que nous avons tenté de reconstituer l'ensemble. Ce que nous considérons 
comme une émergence est, dans de nombreux cas, probablement mieux interprété comme une sorte 
de synergie : des propriétés naturelles de systèmes complexes qui ne se manifestent que dans un état 
d'intégrité systémique [190].  [190] 
 
 

La sphère n'existe pas 
Une autre limite du réductionnisme peut être trouvée dans l'étude humaine des mathématiques. Les 
mathématiques fournissent un outil de prédiction de la réalité, et parfois ce que nous choisissons de 
mesurer dans notre quête de compréhension et de prédiction du monde produit un nombre en 
corrélation avec ce que nous observons dans la nature. Les conclusions que nous tirons des mesures 
que nous eJectuons sont basées sur des corrélations entre les nombres et la réalité, ce qui signifie 
que nous réduisons généralement l'ontologie sous-jacente du monde à des résultats numériques. En 
eJet, les modèles mathématiques génèrent une simulation de la nature - ils tentent de dresser une 
carte de la réalité, et non la réalité elle-même - et la mesure dans laquelle notre simulation de la 
nature correspond à nos observations peut souvent nous conduire à une compréhension limitée des 
mécanismes de la réalité. Par exemple, dans la formation des bulles, la nature ne calcule pas pi à 
l'infini pour obtenir une sphère parfaite. La nature obéit simplement à des lois mécaniques, et les 
sphères parfaites sont un concept mathématique abstrait. Elles n'existent pas dans la nature.  [191] 
 
Il est également important d'examiner comment les préjugés et les valeurs existants nous orientent 
vers certains points de départ lorsque nous cherchons à comprendre le monde par le biais de la 
science. Avant de formuler des questions ou de concevoir des expériences, nous avons souvent des 
idées préconçues sur ce que nous pensons être important pour la question posée. Cela oriente notre 
attention vers certains sous-ensembles de l'univers sur lesquels nous ne nous serions peut-être pas 
concentrés sans nos préjugés préexistants. Ce phénomène peut être décrit de manière générale 
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comme une inattention sélective, une prophétie auto-réalisatrice, des taches aveugles ou un 
renforcement ; mais le point important est que dès que nous commençons à obtenir des résultats 
prédictifs exacts à partir de la voie que nous avons été amenés à emprunter, nous augmentons notre 
confiance dans notre "justesse" quant au fonctionnement des choses et nous sommes moins motivés 
pour réfléchir à d'autres voies susceptibles d'expliquer les résultats que nous observons dans le 
monde. Ce processus génère de l'orgueil démesuré, ainsi qu'un manque d'attention à l'égard de toutes 
les préoccupations pertinentes qui restent inconnues.  [192] 
 

Les visions réductionnistes du monde nuisent inévitablement aux choses que nous 
apprécions et dont nous avons besoin 
 
Si la lentille à travers laquelle nous voyons le monde optimise la troisième personne et ne tient pas 
compte des aspects de la première et de la deuxième personne, nous sommes susceptibles de faire 
des choix et de prendre des mesures qui ne servent pas et ne protègent pas les choses auxquelles 
nous accordons le plus de valeur. Les changements dans le monde que nous aimerions appeler 
"progrès" ne sont probablement pas de véritables améliorations des choses les plus significatives et 
les plus précieuses.  [S'il est impossible de mesurer l'épanouissement ou le sens, il est possible de 
mesurer certaines sous-composantes ou certains substituts de ces expériences personnelles, comme 
le confort (c'est-à-dire la sécurité, l'accès aux ressources, etc.) ou la quantité de dopamine libérée 
dans le cerveau. Cette approche conduit inévitablement à un monde axé sur l'amélioration de 
mesures indirectes étroites et incomplètes [194].  [194] 
 
 
La science peut nous renseigner sur ce qui est dans le monde, mais elle ne peut pas nous renseigner 
sur ce qui devrait être. La distinction entre ce qui est et ce qui doit être ne peut être comblée par 
l'investigation scientifique ; ce qui est relève essentiellement du domaine de la troisième personne, 
tandis que ce qui doit être relève du domaine de la deuxième personne (c'est-à-dire entre et de 
concert avec d'autres êtres) [195].  [En l'absence de valeurs directrices pour nous aider à déterminer la 
"bonté" d'un résultat particulier, les décisions ont tendance à être prises d'une manière qui donne la 
priorité à la victoire (et, bien sûr, à l'hédonisme) ; en d'autres termes, opérer dans le monde sur la base 
de ce qui est et non de ce qui devrait être tend à entraîner des choix déterminés par la logique de la 
théorie des jeux - ce qu'il faut pour gagner (ou pour se sentir bien), au sens étroit du terme, quels que 
soient les coûts. En d'autres termes, la science peut nous éclairer sur la manière d'atteindre nos 
objectifs plus eJicacement, mais elle ne peut pas nous renseigner sur la bonté de nos objectifs. Cette 
connaissance vient d'ailleurs. 
 
Déterminer quels sont les bons objectifs relève en grande partie de ce que nous considérons comme 
la sagesse, qui se distingue de la simple connaissance. En ce qui concerne la définition des objectifs, 
la sagesse tient compte de la manière dont notre succès dans la réalisation de nos objectifs pourrait 
aJecter le monde dans son ensemble, et de la manière dont il pourrait nous aJecter d'une manière 
que nous n'avions pas imaginée. Par conséquent, elle tend à éviter les conclusions qui conduisent à 
l'acquisition et à la concentration du pouvoir, ce qui mène souvent à des scénarios impliquant 
l'inégalité, l'exploitation et des types de dommages durables, car les puissants préfèrent maintenir leur 
pouvoir aux dépens des sans-pouvoirs. Elle tend à pratiquer la retenue, ce qui est important, car 
parfois les choses que nous voulons à court terme sont significativement préjudiciables à nos 
objectifs à long terme ou à nos valeurs sous-jacentes. La sagesse tend également à éviter le 
développement de pièges sociaux, tels que les courses aux armements, dans lesquels des individus 
ou des groupes, poussés par leur propre intérêt à gagner une compétition, prennent des mesures qui 
sont bénéfiques à court terme mais nuisibles à tous (y compris à eux-mêmes) à long terme. Le recours 



 37 

à des décisions fondées sur la théorie des jeux dans un monde défini par la seule science aboutit 
finalement à des pièges multipolaires mondiaux, avec une escalade des courses aux armements 
technologiques et militaires, des armes de plus en plus puissantes qui mettent fin au monde, et la 
destruction de l'environnement. Ce jeu ne peut pas durer éternellement. 
 
 

Réductionnisme et spécialisation 
 
Lorsque l'on tente de comprendre des systèmes complexes à partir de leurs éléments, l'un des 
inconvénients est que l'on aboutit à une spécialisation croissante et à un cloisonnement des 
connaissances. Ce phénomène est évident dans la structure de nos institutions gouvernementales et 
universitaires. Dans la manière dont nous concevons ces institutions, nous finissons par formaliser la 
croyance selon laquelle l'ensemble d'un système est entièrement réductible à ses parties, alors qu'en 
fait, aucune des parties ne contient ni le potentiel ni la réalité de l'ensemble. Nous construisons des 
gouvernements composés de départements distincts (les parties), qui sont censés travailler ensemble 
pour gérer l'ensemble de la nation (le tout), mais au lieu de cela, nous obtenons des départements qui 
travaillent sur des objectifs directement contradictoires et qui sont en concurrence pour le même 
budget limité. Nous construisons des universités composées de facultés distinctes (les parties), qui 
sont censées travailler ensemble pour générer des connaissances (le tout), mais nous obtenons une 
spécialisation de plus en plus étroite, une généralisation de plus en plus faible et une collaboration 
interdisciplinaire fragmentée entre les domaines. 
 
Prenons, par exemple, le concept de santé. La santé d'une chose, qu'il s'agisse d'une personne, d'un 
autre organisme ou d'une société, est une propriété de l'ensemble du système et ne peut donc pas 
être mesurée de manière spécifique ou directe. C'est pourquoi notre approche de la médecine se 
concentre plutôt sur la sous-composante plus facile à traiter qu'est la maladie (et en particulier sur les 
cibles moléculaires individuelles de la maladie). Une approche de la santé axée sur la maladie et la 
mort peut faire du bon travail pour nous maintenir en vie à court terme, mais au-delà de l'absence de 
problèmes connus, elle n'a pas grand-chose à dire sur ce qui constitue une véritable bonne santé. 
Nous pouvons mesurer la pression artérielle, la température, le pH, le nombre de cellules sanguines, 
les niveaux d'oxygène, l'activité neuronale ou eJectuer des tests génétiques, mais nous ne pouvons 
pas construire un ensemble fini de mesures qui représenterait une description complète de la santé. 
Certains états (comme une maladie infectieuse ou une mauvaise santé mentale) peuvent indiquer 
clairement que notre santé est compromise, mais la santé elle-même ne peut être quantifiée une fois 
que nous avons résolu ces cas limités. Êtes-vous en bonne santé si les résultats de vos tests sont 
négatifs, mais que vous êtes accro à votre smartphone ? Êtes-vous en bonne santé si vous êtes en 
forme, fort et plein d'énergie, mais que vous êtes porteur d'un gène qui vous rend plus susceptible de 
développer un cancer dans deux décennies ? Est-il même possible d'être en bonne santé dans une 
biosphère empoisonnée par des centaines de millions de nouveaux produits chimiques synthétiques ? 
La chose que nous voulons vraiment optimiser n'est pas en soi définissable ou mesurable, car elle est 
plus grande que la somme de toutes les parties que nous pourrions choisir de mesurer ; elle est 
également relative, subjective et sujette à un nombre eJectivement infini de variables. Les définitions 
et les mesures de la santé dont nous disposons sont des substituts ou des sous-composants du 
concept de niveau supérieur. 
 
Les universités étudient généralement les aspects de la santé physiologique dans le département de 
médecine, la santé psychologique dans le département de psychologie et les façons dont la société 
influe sur la santé dans le département de sociologie. Chaque département a sa propre culture, sa 
propre méthodologie et ses propres mesures, dont beaucoup ne sont ni commensurables ni 
complémentaires d'une compréhension significative de la santé. Souvent, nous eJectuons un acte de 
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réduction encore plus important lorsque nous sélectionnons un seul indice comme représentatif de la 
santé ou de l'état de l'ensemble du système, tel que le PIB comme mesure d'une société, l'IMC (indice 
de masse corporelle) comme mesure d'un corps, ou les résultats de tests standardisés comme 
mesure d'un intellect. Bon nombre des outils que nous utilisons pour étudier le monde ne sont pas 
naturellement ou intrinsèquement bons pour améliorer de manière significative les aspects intérieurs, 
à la première personne, de l'existence, ou les résultats au niveau du système dans son ensemble. 
Notre approche de l'optimisation du monde - que nous considérons comme un progrès - peut nous 
aider à gagner à court terme, mais elle est incapable d'optimiser les aspects de l'univers auxquels 
nous accordons le plus de valeur. 
 

Notre approche de l'optimisation du monde - que nous considérons 
comme un progrès - peut nous aider à gagner à court terme, mais elle est 
incapable d'optimiser les aspects de l'univers qui, en fin de compte, ont 

le plus de valeur à nos yeux. 

 
Ensemble, la science et la technologie peuvent apporter des progrès limités, mais sans une boussole 
éthique pour les guider et les lier, il n'est pas certain qu'elles apporteront une véritable amélioration de 
la civilisation. Ce sont les fondements sur lesquels reposent nos technologies, et il ne faut donc pas 
s'étonner qu'elles influencent la réalité d'une manière qui va généralement bien au-delà de nos 
attentes. Le récit du progrès se renforce par le même mécanisme, car nous démontrons le succès de 
nos changements dans le monde en les mesurant. Comme nous l'avons vu, l'acte de mesurer (et ce 
que nous choisissons de mesurer) laisse de côté de nombreuses choses auxquelles nous attachons 
de la valeur et dont la vie dans son ensemble dépend en fin de compte. 
 

Techno-Optimisme 
 
La vision du monde la plus influente aujourd'hui avec une forte perspective sur le progrès est peut-être 
le techno-optimisme, qui est l'opinion selon laquelle "la technologie, associée à la passion et à 
l'ingéniosité humaines, est la clé d'un monde meilleur" [196].  [Le techno-optimisme est une version 
contemporaine du récit du progrès, qui a émergé au cours des dernières décennies pour anticiper et 
soutenir une révolution à venir dans les technologies numériques, biologiques et de fabrication 
avancées. La vitesse de développement de l'intelligence artificielle, en particulier, a placé le techno-
optimisme au centre des conversations culturelles sur l'avenir. Cependant, la course à la domination 
du marché de l'IA s'est intensifiée, tout comme les inquiétudes concernant ses eJets sur l'emploi, les 
industries créatives, la perception du public et même la survie à court terme de l'humanité [197].  [Ces 
préoccupations ont été suJisamment répandues pour susciter une réaction de la part de ceux qui se 
sont investis dans le récit du progrès en général, ainsi que de ceux qui ont investi financièrement dans 
le succès de certains développeurs d'IA. 
 
Depuis que l'IA est entrée dans la conscience publique, les techno-optimistes de toutes sortes ont 
plaidé en faveur de variations sur le thème de l'accroissement de l'innovation technologique, aussi 
rapidement que possible [198].  [Pour certains, cet argument s'inscrit dans l'espoir plus large que la 
technologie sauvera l'humanité d'elle-même. La proposition techno-optimiste est que nos problèmes 
de climat peuvent être résolus par la géo-ingénierie à l'échelle planétaire, nos problèmes de maladie 
peuvent être résolus par la nanotechnologie et l'édition de gènes, et nos problèmes de coordination 
collective peuvent être résolus par la superintelligence artificielle. Cette dernière perspective est 
profondément séduisante, car elle suggère une solution miracle à tous nos problèmes. La 
superintelligence à venir en saura plus que quiconque dans tous les domaines d'apprentissage et 
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nous présentera des solutions pour chaque type de problème [199].  [L'implication est qu'il y a un 
impératif moral à y arriver le plus tôt possible. 
 
Le soutien à la perspective techno-optimiste a été encouragé au cours de l'année dernière en réponse 
à une inquiétude croissante et à des appels de plus en plus nombreux à la prudence. À la base de ce 
mouvement récent se trouve le concept d'accélérationnisme : l'idée que l'augmentation du rythme des 
progrès technologiques est en fin de compte inévitable et positive [200].  [La perspective 
accélérationniste peut être considérée comme la continuation d'une longue ligne de pensée 
philosophique occidentale concernant le pouvoir combiné du capitalisme et de la technologie. La 
thèse centrale de l'accélérationnisme est qu'en augmentant le taux de croissance du capital (et 
l'innovation technologique associée), le développement de la civilisation s'accélère via des douleurs 
de bouleversement vers un endroit vers lequel nous nous dirigeons de toute façon, à travers le lent 
désordre et la fragmentation du présent [201].  [Le même impératif moral décrit à propos de l'IA est 
généralement appliqué à l'accélération du développement technologique de manière plus générale : 
ses partisans aJirment qu'il s'agit d'une bonne et juste ligne de conduite, car l'accélération de nos 
processus de croissance et d'innovation minimisera les souJrances et l'injustice du présent. 
L'approche accélérationniste n'aborde cependant pas la question de savoir comment empêcher que 
nos tentatives de résolution des problèmes par l'innovation technologique ne causent des problèmes 
encore plus graves à l'avenir. Elle n'aborde pas non plus sérieusement l'ampleur et l'impact croissants 
des externalités négatives. Ainsi, les visions du monde techno-optimiste et accélérationniste sont 
simplement une autre instanciation d'une idée immature du progrès qui se détourne du monde réel en 
faveur d'un récit convaincant, mais incomplet et finalement destructeur. 
 

Ainsi, les visions du monde techno-optimiste et accélérationniste ne 
sont qu'une autre instanciation d'une idée immature du progrès qui se 

détourne du monde réel au profit d'un récit convaincant, mais incomplet 
et finalement destructeur. 

 

Tenir le coup 
 
Le débat actuel sur la sécurité et l'utilité des systèmes d'intelligence artificielle reflète le pouvoir 
qu'ont les technologies de pointe de capter l'imagination humaine. Nous voyons les vues incroyables 
de notre univers révélées par le télescope spatial James Webb, nous entendons parler de l'atterrissage 
de rovers et de minicoptères sur Mars, et il est facile de penser que nous sommes entourés d'une sorte 
de progrès inspirant. Dans le même temps, cependant, toute personne raisonnable doit reconnaître 
qu'en cette période de médecine avancée et d'exploration spatiale, il existe également un grand 
nombre de réalités douloureuses sur lesquelles il est beaucoup moins confortable de s'attarder. Par 
exemple, malgré (et aussi grâce à) nos puissants outils de suivi et de surveillance à l'échelle mondiale, 
des centaines de milliers d'enfants sont encore victimes chaque année de la traite des êtres humains 
à des fins d'exploitation sexuelle illicite [202]. Ou que nos actions provoquent chaque jour l'extinction 
de dizaines d'espèces [203]. Ou qu'il y a plus d'animaux dans les fermes industrielles rien qu'aux 
États-Unis qu'il n'y a d'êtres humains sur Terre, et que la plupart d'entre eux souJrent toute leur vie 
d'une torture de confinement et de détresse, souvent sans même avoir vu le ciel une seule fois  [204].  
[204] 
 
Lorsque l'on s'eJorce sincèrement d'examiner tous les eJets, bons et mauvais, de notre système 
mondial actuel, il est diJicile d'aJirmer en toute bonne foi qu'un type de progrès inspirant se produit 
régulièrement et magnifiquement pour tous. Une évaluation des impacts de notre progrès peut donner 
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l'impression que nous obtenons de bons eJets à certains endroits, et de mauvais eJets à d'autres, et 
que peut-être, avec une approche plus ciblée, nous pourrions réduire les mauvais eJets et optimiser 
les bons. Cette approche ne ferait que traiter le symptôme plutôt que la cause ; dans notre façon de 
penser et de définir le progrès, il est essentiel de comprendre que les mauvais eJets sont les résultats 
directs et indirects de nos processus de conception et de mise en œuvre de ce que la plupart des gens 
considèrent aujourd'hui comme le progrès. 
 
Pour chaque application positive d'une nouvelle technologie, il existe de nombreux contre-exemples 
de dommages externalisés ailleurs. Notre conception actuelle du progrès comporte des éléments qui 
sont à la fois inspirants et vrais, mais aussi dévastateurs et faux. Les partisans du progrès ont 
tendance à mettre l'accent sur les aspects positifs. Les communautés les plus marginalisées de la 
société sont souvent les plus critiques à l'égard du discours sur le progrès, car elles (et souvent leurs 
parents avant elles) ont souJert du mauvais côté de la médaille. Beaucoup d'autres personnes sans 
voix majeure ne souscrivent pas au récit du progrès - nous n'avons tout simplement pas tendance à 
entendre leurs points de vue aussi souvent.  [205] 
 

Le syndrome de Stockholm avec le système mondial  [206] 
 
Il est facile de comprendre pourquoi les plus riches de la société soutiennent le récit du progrès. Une 
vie d'exclusivité, entourée d'une beauté soignée, peut contribuer dans une large mesure à simuler une 
vie véritablement significative. Mais pourquoi les autres croient-ils au récit du progrès, alors qu'il est 
clair que leur monde est, à certains égards, pire que celui dans lequel leurs parents ont vécu ? De 
nombreux jeunes d'aujourd'hui ne peuvent pas acheter une maison ou se payer des soins de santé, 
alors que leurs parents le pouvaient au même âge [207].  [Une réponse rapide pourrait être l'ampleur 
des divertissements et des distractions, ou peut-être le pouvoir de l'espoir : l'espoir qu'un jour, les 
expériences auxquelles vous n'avez pas accès ou que vous ne pouvez pas vous oJrir vous seront 
accessibles, tout comme elles le sont pour les milliardaires de la narration du progrès aujourd'hui. 
Bien qu'il y ait de nombreuses raisons à cela, le syndrome de Stockholm est une perspective 
intéressante qui permet de donner un sens à la croyance dans le récit du progrès en présence d'un 
déclin. L'idée du syndrome de Stockholm est utilisée pour expliquer des réactions et des 
comportements apparemment contre-intuitifs - tels que la loyauté, la sympathie et le lien avec 
l'oppresseur - dans le contexte de scénarios de prise d'otages ou d'autres formes de captivité. Sous la 
contrainte, une victime n'a plus aucun contrôle sur sa sécurité et son bien-être et dépend totalement 
de son ravisseur pour ses besoins fondamentaux. Le lien émotionnel avec un oppresseur peut être 
considéré comme un mécanisme d'adaptation dans des situations extrêmes. 
 

Une vie d'exclusivité, entourée d'une beauté soignée, peut contribuer 
grandement à la simulation d'une vie vraiment significative. 

 
Ceux qui ne bénéficient pas équitablement ou progressivement de notre forme actuelle de progrès, 
mais qui y croient encore, peuvent être considérés comme souJrant du syndrome de Stockholm. 
EJectivement tenus en captivité par le système mondial actuel, les personnes qui en souJrent 
réagissent par des sentiments positifs à l'égard du système lui-même (et par un sentiment d'identité 
partagée avec lui), et ces sentiments sont utilisés pour résoudre la dissonance cognitive qui résulte 
des contradictions de leur situation. Nous sommes "captifs" dans la mesure où nous n'avons que peu 
de contrôle personnel sur la direction du monde, et nous modifions notre perception de notre geôlier 
en le présentant sous un jour plus positif. Nous pouvons également observer le fonctionnement du 
monde et comprendre que deux rôles ou scénarios s'oJrent à nous : celui de l'oppresseur ou celui de 
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l'opprimé. Un état psychologique qui s'identifie au rôle de l'oppresseur peut sembler préférable, parce 
que la croyance que nous sommes destinés à être des opprimés pour toujours est trop douloureuse à 
accepter. Comme indiqué dans la première partie, il est beaucoup plus confortable d'habiter une 
vision du monde qui suggère que les fardeaux du présent seront plus légers à l'avenir. L'expérience 
quotidienne des opprimés est beaucoup moins supportable et nous nous sentons probablement 
impuissants à la changer de toute façon. 
 
Il est également vrai que dans un monde plein de commodités, il peut être facile de se concentrer sur 
le confort qu'oJre la modernité pour éviter de regarder de trop près son manque de sens et 
d'accomplissement. Les plaisirs qui n'ont jamais été vécus, et en particulier ceux qui n'ont jamais été 
vus ou imaginés, ne peuvent pas être manqués. Les plaisirs connus, même de façon fugace, ne sont 
pas faciles à abandonner. Plus notre quotidien est diJicile, plus nous avons besoin de l'eJet de 
dépendance - les écrans, le glissement et le défilement, les options de divertissement infinies, la 
gamme de produits à base de sucre raJiné, la quête du plus grand nombre de likes sur les médias 
sociaux, l'optimisation de la productivité, le porno omniprésent, la livraison de fast-food à domicile - 
pour nous distraire et nous satisfaire de manière éphémère. Ces commodités font grimper les taux 
d'obésité et d'agoraphobie, et ont un impact sur nos capacités les plus élémentaires à préparer la 
nourriture à la maison, à nouer des relations intimes et à maintenir un monde social épanouissant. Il 
devient également de plus en plus facile de s'évader dans un monde numérique personnalisé plutôt 
que de penser au coût et à la diJiculté du monde réel. Pour d'autres, il est plus confortable de rester 
concentré sur l'eJort et la réussite, et de démontrer notre valeur en battant les autres dans le jeu. 
Comme pour la plupart des autres expériences de dépendance, ces succès ne nous rendent ni plus 
sains ni plus heureux, et pourtant, comme le toxicomane, nous sommes prêts à en payer le prix, même 
s'il s'agit probablement de notre vie. À tout le moins, le coût que nous devons supporter est extrait du 
sens et de la qualité de la courte et irremplaçable vie que chacun d'entre nous reçoit. 
 

Comme pour la plupart des autres expériences de dépendance, ces 
succès ne nous rendent ni plus sains ni plus heureux - et pourtant, 

comme le toxicomane, nous sommes prêts à en payer le prix, même s'il 
s'agit probablement de notre vie. 

 
 

L'étroitesse d'esprit est un aveuglement volontaire 
 
Certains des exemples les plus impressionnants d'innovation technologique sont à l'origine de 
certains des dommages les plus importants. La batterie de l'appareil sur lequel vous lisez ces mots 
nécessite du cobalt, qui est actuellement extrait en faisant travailler des enfants, en dépendant de la 
violence des milices et de la coupe à blanc des forêts tropicales [208]. La fabrication, l'utilisation et 
l'élimination de ces mêmes appareils produisent un ensemble de sous-produits toxiques connus, dont 
beaucoup sont impliqués dans les maladies qui tuent nos proches après des traitements prolongés et 
des décès prolongés [209].  [Ces réalités inconfortables font également partie du monde façonné par 
notre idée actuelle du progrès, un monde qui fonctionne simplement mieux pour certains que pour 
d'autres. Ceux qui sont prêts à accepter les avantages de l'innovation dont nous disposons aujourd'hui 
doivent également accepter qu'elle oJre une position moralement indéfendable. Même d'un point de 
vue pragmatique, il est peu probable que l'humanité puisse y survivre. À terme, une idéologie qui 
conduit à un développement technologique exponentiel et incontrôlé sur une planète finie ne peut 
qu'entraîner des eJets secondaires négatifs si importants qu'ils brisent la biosphère de manière 
catastrophique. 
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À terme, une idéologie qui conduit à un développement technologique 
exponentiel et incontrôlé sur une planète finie ne peut qu'entraîner des 
e@ets secondaires négatifs si importants qu'ils brisent la biosphère de 

manière catastrophique. 

 
Certains techno-optimistes suggèrent qu'il existe des solutions high-tech à ces problèmes, sous la 
forme de voies d'évacuation d'une planète endommagée ou d'une civilisation qui s'eJondre. Des 
milliardaires construisent de vastes complexes souterrains de survie [210].  [D'autres envisagent un 
avenir hors du monde, sur Mars, ou de se détacher de leur corps mortel en téléchargeant leur esprit 
dans le nuage. La Terre doit cependant être préservée pour que ces rêves futurs puissent se 
concrétiser. Qu'elle soit techniquement possible ou non, la vie dans un monde numérique nécessite 
toujours une infrastructure physique, ainsi que toutes les chaînes d'approvisionnement, les contrats 
sociaux et les institutions nécessaires pour la maintenir à perpétuité. Ce n'est là qu'une des 
nombreuses raisons pour lesquelles nous devons nous eJorcer en permanence d'être exhaustifs dans 
nos tentatives de comprendre l'ensemble des eJets de nos actions dans le monde. Pour que le rêve 
techno-optimiste se concrétise, les systèmes naturels sur lesquels il repose doivent être sains, 
résistants et bien gouvernés. 
 

Incitations perverses 
 
Le fait que nous produisions ou non un type de progrès sain ou malsain est déterminé en fin de compte 
par les moteurs fondamentaux du comportement humain, qui comprennent nos incitations à 
entreprendre n'importe quel type d'action dans le monde. Les incitations peuvent être qualifiées de 
perverses lorsqu'elles nuisent à d'autres aspects de la réalité auxquels nous attachons de 
l'importance ou dont nous dépendons ; par exemple, notre incitation à maximiser les marges 
bénéficiaires est perverse lorsqu'elle entraîne également la pollution industrielle. 
 
Les incitations perverses se produisent lorsque les gens sont encouragés à entreprendre des actions 
particulières (comme eJectuer un travail ou résoudre un problème) par la promesse d'une 
récompense ; en d'autres termes, les incitations perverses sont motivées par des motivations 
extrinsèques. Lorsque nous essayons d'amener les gens à faire des choses pour lesquelles ils ne sont 
pas intrinsèquement motivés, nous devons oJrir une récompense pour motiver les actions 
souhaitées. La plupart des gens sont extrinsèquement motivés à aller travailler tous les jours pour 
gagner de l'argent, et pas nécessairement parce que c'est précisément ce qu'ils voudraient faire de 
leur temps s'ils en avaient le choix. Une grande partie du monde repose sur la motivation extrinsèque, 
et lorsque nous l'utilisons pour diriger l'activité humaine, nous avons tendance à définir nos résultats 
souhaités de manière trop étroite. Définir quoi que ce soit de manière trop étroite revient à tenir pour 
acquis les systèmes dans lesquels il s'inscrit et les relations dont il dépend. Il s'agit notamment des 
réalités de la nature, des quantités limitées de la biosphère à partir desquelles tout est fait, et de la 
manière dont elle aJecte et modifie nos corps et nos esprits. Les incitations perverses sont courantes 
dans les systèmes humains : notre système de gouvernement oblige les hommes politiques à 
privilégier une réélection à court terme plutôt que des résultats positifs à long terme pour le public ; 
notre système de soins de santé encourage la priorité des traitements à plus forte marge bénéficiaire 
sur les interventions préventives ou plus directement eJicaces, en raison de l'influence des 
assurances, des politiques et du lobbying pharmaceutique. 
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Les eJets secondaires de notre type de progrès actuel sont dus aux incitations perverses intégrées 
dans les systèmes humains à grande échelle. Dans la société, lorsque quelqu'un entreprend une 
action raisonnable afin d'obtenir un avantage quelconque, une compétition peut s'engager, d'autres 
personnes cherchant à obtenir des avantages similaires. Au fur et à mesure que la compétition 
s'intensifie, un piège peut se développer entre les participants, dans lequel d'autres éléments de 
valeur (tels que le temps de repos ou la protection de l'environnement local, par exemple) sont 
sacrifiés au profit de gains à court terme. Au fil du temps, ces gains deviennent de plus en plus limités 
et génèrent des externalités de plus en plus importantes. Au fur et à mesure que l'on sacrifie de plus en 
plus de valeur, tout le monde finit par se retrouver dans une position plus défavorable qu'au départ 
[211]. Les médias sociaux fournissent à nouveau un bon exemple de cette dynamique : l'introduction 
de vidéos brèves et très engageantes par TikTok en 2017 a détourné les utilisateurs de concurrents tels 
qu'Instagram et YouTube, ce qui les a contraints à donner la priorité à des contenus plus courts et plus 
" accrocheurs " plutôt qu'à des vidéos plus longues ou à des images fixes [212].  [Le coût de cette 
course à l'attention se répercute sur les utilisateurs, ce qui entraîne une dégradation supplémentaire 
de la durée d'attention et la régulation de contenus plus simples, plus addictifs et moins nuancés. Les 
vidéos plus courtes, disposées dans un défilement sans fin, auront naturellement tendance à réduire 
la capacité d'engagement cognitif significatif et à manquer de profondeur émotionnelle ; elles 
simplifieront à l'extrême des questions complexes, favoriseront la performance au détriment d'un 
échange authentique d'idées et contribueront à la polarisation sur des sujets qui divisent. 
 

Il en résulte le faux type de progrès que nous connaissons aujourd'hui, un 
"progrès" qui a besoin d'un récit alimenté par des exemples triés sur le 

volet, d'une réduction de l'empathie humaine pour minimiser les 
dommages, et d'une grande quantité de raisonnements motivés pour 

continuer à propager l'histoire. 

 
Ces pièges nous poussent vers un monde qui cherche à internaliser les profits et à externaliser les 
coûts. Il en résulte le faux type de progrès que nous connaissons aujourd'hui - un "progrès" qui a 
besoin d'un récit alimenté par des exemples triés sur le volet, d'une réduction de l'empathie humaine 
pour minimiser les dommages, et d'une grande quantité de raisonnements motivés pour continuer à 
propager l'histoire [213].  [Le type de progrès qui ignore ses externalités est beaucoup plus facile à 
réaliser que le type de progrès qui prend réellement en compte ses coûts, car ceux qui consacrent des 
ressources limitées à l'internalisation des coûts sont surclassés par ceux qui ne le font pas. Un 
véritable progrès nécessiterait d'internaliser les externalités, d'éliminer les pièges sociaux et de 
repenser notre approche de la résolution des problèmes, du progrès et de la technologie en général. Il 
n'est pas possible de pratiquer un progrès réel et authentique en présence d'une version fausse et 
immature. Nous avons donc le choix : soit nous poursuivons ensemble un progrès réel, soit nous 
continuons une course rivale vers le bord de la falaise. 
 
 

La loi ne parvient pas à limiter les incitations perverses 
 
Comme l'incitation à internaliser les eJets externes n'a pas tendance à apparaître naturellement sur le 
marché, les incitations perverses doivent être limitées par une force extérieure. La loi est le cadre 
standard utilisé pour lier les incitations perverses. Un exemple classique est celui de la pollution des 
biens communs : il peut être moins coûteux de déverser les déchets de votre processus de fabrication 
dans une rivière voisine - et si la survie de votre entreprise et la sécurité de votre famille sont en jeu, il 
est probable que cette option devienne attrayante. Transférer tranquillement ce coût à 
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l'environnement (et donc à toutes les autres personnes) a été une ligne de conduite habituelle dans le 
passé. Dans une société démocratique où la loi est censée représenter la volonté collective du peuple, 
c'est à la loi d'intervenir et de décourager cette décision. 
 
L'application de la loi est le moyen par lequel le gouvernement "vérifie" les activités du marché pour 
s'assurer que les voies de profit dommageables, exploitantes ou injustes sont bloquées. Dans la 
théorie de la démocratie, le gouvernement - un gouvernement du peuple, pour le peuple, par le peuple, 
représentant ses valeurs et sa volonté collectives - rend certaines activités illégales et en associe 
d'autres à des taxes et à des amendes, à la fois pour les décourager et pour payer la résolution des 
problèmes s'ils se produisent quand même. Mais le marché est plus qu'un partenaire passif. Les 
acteurs du marché sont incités à trouver des moyens d'influencer le gouvernement (et donc la loi). À 
moins que les citoyens ne "contrôlent" le gouvernement (c'est-à-dire qu'ils cherchent activement à 
comprendre et à contextualiser les activités de l'État), le marché s'eJorcera de modifier le contrôle 
juridique des activités du marché. 
 

Dans la démocratie américaine du XXIe siècle, les opinions des citoyens 
ordinaires n'ont pratiquement aucun impact sur les politiques publiques, 

alors que les résultats législatifs sont fortement corrélés aux dépenses 
de lobbying et aux opinions des élites économiques. 

 
Dans la démocratie américaine du XXIe siècle, les opinions des citoyens ordinaires n'ont pratiquement 
aucun impact sur les politiques publiques, alors que les résultats législatifs sont fortement corrélés 
aux dollars dépensés pour le lobbying et aux opinions des élites économiques [214].  [Cela permet de 
mettre en lumière un exemple clé de la manière dont le marché capture l'État : les entreprises privées 
emploient des avocats pour rédiger des lois dans leur intérêt, et ces mêmes entreprises paient des 
lobbyistes pour faire pression sur l'État afin qu'il les accepte. Le marché utilise également la pratique 
des "portes tournantes", dans laquelle les personnes ayant une expérience professionnelle (et souvent 
des intérêts acquis) dans les industries privées sont employées par l'État et chargées de réglementer 
les industries dont elles sont issues (par exemple, la formation récente d'un Conseil de sûreté et de 
sécurité de l'IA au sein du ministère de la sécurité intérieure) [215].  [De même, de nombreuses 
personnes qui gravissent les échelons au sein du gouvernement espèrent obtenir un poste lucratif en 
fin de carrière dans les industries qu'elles réglementent, et leurs chances d'obtenir un tel poste sont 
bien moindres si elles ont passé leur temps au sein du gouvernement à mettre en place une 
surveillance réglementaire stricte. 
 
Les partenariats public-privé (PPP) sont un autre outil d'influence du marché. Les PPP sont des 
accords juridiques conclus entre l'État et le secteur privé en vue d'atteindre des objectifs communs, 
mais le bénéficiaire final tend à être déterminé en grande partie par celui qui rédige l'accord 
opérationnel qui sous-tend les activités du PPP. Grâce à ses ressources plus importantes, le secteur 
privé peut s'oJrir les services d'avocats capables d'élaborer des termes subtilement avantageux et des 
échappatoires dans des accords juridiques longs et complexes que peu de gens sont capables 
d'interpréter. Le financement des campagnes politiques est un autre outil clé qui permet aux intérêts 
privés d'influencer les activités gouvernementales. Les dons politiques, à un degré ou à un autre, 
achètent l'accès et l'influence sur ceux qui finissent par déterminer quelles lois sont adoptées et 
quelles entreprises ou quels secteurs de l'économie bénéficient de subventions généreuses ou sont 
épargnés par des impôts importants. La liste pourrait s'allonger pour couvrir l'ampleur extraordinaire 
du lobbying (très eJicace) des entreprises, les crédits d'impôt ciblés et le rôle de l'influence politique 
dans l'attribution des marchés publics. 
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Les voies de la capture de l'État décrites ci-dessus montrent comment le pouvoir financier peut 
façonner le pouvoir juridique. Si la loi présente une limitation, alors par ces moyens - même sans avoir 
besoin de pots-de-vin purs et simples - des modifications de la loi peuvent être apportées avec de 
l'argent. De cette manière, l'argent a le pouvoir de briser la contrainte que la loi impose aux incitations 
perverses. En fait, dans un certain nombre d'industries, la recherche d'une modification de la loi par le 
biais du lobbying est l'investissement en capital le plus rentable. Les subventions agricoles obtenues 
grâce aux millions dépensés en lobbying signifient que certaines sociétés agricoles n'ont même pas 
besoin de rester rentables pour fonctionner ; l'industrie pharmaceutique peut justifier la dépense de 
centaines de millions de dollars en frais de lobbying, lorsque la législation qui en résulte la protège 
contre des actions en justice collectives qui coûteraient des milliards [216].  [216] 
 
En même temps, la loi doit continuellement chercher à comprendre le monde qu'elle doit réglementer, 
afin de pouvoir déterminer quelles parties ont besoin de sa protection. Le rythme de l'innovation 
technologique dépasse aujourd'hui largement les capacités de nos institutions juridiques à 
comprendre les changements et à y répondre rapidement. La loi n'est pas eJicace pour contraindre 
les activités nuisibles dans certains secteurs du marché, en partie parce qu'elle ne peut plus les 
modéliser suJisamment clairement (et même dans les secteurs qu'elle peut modéliser clairement, 
comme décrit ci-dessus, la loi peut être inadéquate en présence d'intérêts particuliers et d'eJorts 
visant à influencer sa surveillance). C'est ce que l'on appelle l'inadéquation réglementaire : les 
inadéquations de nos réglementations surviennent lorsque les règles et les lois ne sont pas 
suJisamment eJicaces ou complètes. De nombreux cadres juridiques sont conçus avec une 
connaissance partielle des questions qu'ils visent à réglementer, ce qui devient un problème de plus 
en plus important. Des exemples peuvent être observés à nouveau dans les technologies des médias 
sociaux. La loi n'a pas pu suivre l'ampleur et le rythme des changements induits par les plateformes de 
médias sociaux (ingérence politique, impact sur la santé mentale, guerre de l'information menée par 
les États-nations, etc.), et lorsque les eJets ont commencé à apparaître plus clairement, des milliards 
de dollars avaient déjà été investis, des moyens de subsistance avaient été mis en place et des modes 
de vie avaient été modifiés. Le "progrès" et ses conséquences néfastes ne pouvaient être annulés. 
 
 

Comment faire mûrir notre idée du progrès ? 
 
Les incitations perverses à la base de nos systèmes d'organisation sociale représentent un défi pour 
tous ceux qui cherchent à réimaginer le concept de progrès et à s'assurer qu'il représente une 
amélioration holistique, et pas seulement une optimisation étroite. Pour que notre relation avec le 
progrès mûrisse, un certain nombre de critères doivent être remplis. Nos actions dans le monde 
doivent tenir compte de toutes les parties prenantes concernées. Dans le processus de création d'un 
nouveau produit, d'une innovation ou d'un changement, nous devons prendre en compte les autres 
valeurs qui pourraient être aJectées dans la poursuite de son propre ensemble de valeurs limité. Nous 
devons tenir compte de l'eJet d'entraînement total de ses activités dans le monde, en posant des 
questions telles que : quels autres aspects de la réalité cette activité touchera-t-elle, et à quelle 
échelle de temps ? Quels sont les eJets de premier, deuxième, troisième et énième ordre de cette 
activité ? 
 
L'esprit de cette approche est enraciné dans le fait de se soucier suJisamment de la valeur 
fondamentale de la réalité pour remarquer les façons dont elle peut être endommagée. Comme pour 
la maturité chez l'homme, la maturité dans la relation au progrès implique nécessairement de se 
préoccuper, de remarquer, puis d'apporter des changements pour résoudre les problèmes identifiés. 
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L'objectif sous-jacent doit être d'innover d'une manière qui soit neutre ou positive par rapport à tout ce 
qui est touché par nos changements dans le monde, aujourd'hui et à l'avenir. 
 
Si un changement dans le monde est mesuré et optimisé par rapport à un ensemble de mesures 
étroites - c'est-à-dire des mesures qui ne tiennent pas compte de tous les eJets du changement dans 
l'espace et dans le temps - cela indique que le changement en cours est pervers et qu'il générera des 
externalités. Pour qu'un changement soit synonyme de progrès, il doit systématiquement identifier et 
internaliser ses externalités dans la mesure du possible. Ses incitations sous-jacentes doivent être 
liées au bien-être de toutes les formes de vie, et il doit maintenir et protéger le contrat social de la 
société qui motive les gens à travailler ensemble à grande échelle. 
 

Du désir à la motivation, à l'action 
 
Mais qu'est-ce qui nous motive à faire quoi que ce soit ? Si les incitations peuvent être considérées 
comme les raisons externes d'entreprendre une action particulière, nous sommes également soumis à 
des motivations internes qui déterminent notre comportement [217].  [Sous nos motivations se 
cachent nos désirs. Lorsque nous désirons quelque chose, nous sommes motivés pour le poursuivre à 
travers nos actions et nos comportements dans le monde. 
 
Si nous considérons le large éventail des besoins humains (tels que la nourriture et le logement, la 
sécurité, l'amour et l'appartenance, etc.  [Pendant l'enfance, nous dépendons tous des personnes qui 
nous entourent, du monde naturel et des systèmes qui nous soutiennent pour satisfaire nos besoins. 
Nous avons besoin que notre famille nous nourrisse, nous protège et nous fasse sentir aimés et 
connectés au monde dans lequel nous sommes nés. Si ces besoins ne sont pas satisfaits lorsque 
nous grandissons, ils ne disparaissent pas simplement lorsque nous devenons adultes. Nombre 
d'entre nous conservent toute leur vie les empreintes de leurs besoins insatisfaits pendant l'enfance - 
généralement les besoins de sécurité, d'amour et de connexion - et les laissent guider leurs 
comportements et donner naissance à des motivations "malsaines" (ou immatures). Lorsque les 
désirs d'appartenance, d'estime et de reconnaissance de notre famille et de nos pairs ne sont pas 
satisfaits (ou exigent de nous des performances spécifiques pour être satisfaits), nous nous retrouvons 
dans un état de déconnexion par rapport aux personnes et au monde qui nous entourent. 
 
 

Nos liens déterminent nos actions 
 
Un désir qui naît dans un état de déconnexion causera des problèmes. En eJet, l'absence de 
connexion signifie que nous n'avons pas la volonté de nous préoccuper ou de remarquer les autres 
eJets que nos désirs produisent dans le monde. Dans un état de séparation, nous sommes attentifs 
aux conséquences de nos actions au sens le plus étroit : les eJets sur nous en tant qu'individus, et à 
l'échelle de temps la plus pertinente pour nous et nos considérations. Les humains sont des primates 
sociaux et lorsque nos relations sont dégradées ou déformées, nos désirs peuvent devenir 
pathologiques car nous cherchons à combler le vide causé par notre manque de connexion. Remédier 
au vide que nous ressentons à l'intérieur de nous-mêmes devient une motivation essentielle pour nos 
choix et nos actions dans la vie, et dans notre déconnexion, nous ne prenons souvent pas 
suJisamment en compte la façon dont ils aJecteront les autres. La prise de conscience que nos 
désirs sont déconnectés des autres et du monde en général, et que nos actions, motivées par des 
désirs immatures, causent du tort, constitue une première étape sur la voie de la maturité 
développementale. 
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L'homme est un primate social, et lorsque nos relations sont dégradées 
ou déformées, nos désirs peuvent devenir pathologiques, car nous 

cherchons à combler le vide causé par notre manque de connexion. 

 
Les désirs qui naissent au sein d'une personne qui se sent connectée à elle-même, aux autres êtres et 
au monde en général expliqueront comment ils sont intrinsèquement liés aux désirs de tous les 
autres. Le désir d'une mère pour le bien-être de son enfant est un exemple de désir qui naît d'un lien. 
Le désir maternel pour le bien-être de son enfant émerge de l'absence de rivalité et de 
l'épanouissement profond associé au fait d'être au service des besoins de l'enfant. Il s'agit là d'un 
exemple naturel de motivation mature, qui découle d'un désir enraciné dans le lien avec un autre être. 
Les actions qu'une mère entreprend pour améliorer le sort de son enfant reflètent une compréhension 
holistique de ce qui est bon pour l'enfant, son environnement et sa communauté, à la fois maintenant 
et dans l'avenir. C'est ce type de désir qui, s'il est mis en œuvre, conduit à un progrès authentique. 
 
Les changements que nous opérons dans le monde sous le couvert du récit du progrès sont rarement 
motivés par un désir mûr d'amélioration de l'humanité et de tous les êtres vivants. Au contraire, ils sont 
bien plus souvent motivés par une série de désirs immatures, tels qu'une curiosité élémentaire, un 
désir téméraire de savoir ce qui est possible dans la réalité sans se soucier des coûts, un désir d'argent 
ou de statut, ou d'être perçu comme le plus intelligent ou le plus performant. À un niveau plus profond, 
nos motivations peuvent reposer sur un désir malsain de se prouver à ses parents ou à des figures 
d'autorité, comme une démonstration de sa valeur, ou comme l'expression de l'espoir que sa 
réalisation comblera ce manque intérieur qui n'est pas facile à définir, mais qui est néanmoins 
toujours présent. 
 

Maturité de la motivation et de l'ego 
 
L'immaturité de nos désirs et de nos motivations n'a jamais été aussi importante qu'aujourd'hui. 
L'humanité a acquis le pouvoir d'influer sur le monde à une échelle plus grande que jamais, et pourtant 
aucun d'entre nous, en tant qu'individu, n'est véritablement connecté aux conséquences de ses actes. 
La plupart des objets qui constituent notre environnement ont nécessité des chaînes 
d'approvisionnement mondiales pour leur fabrication et leur distribution avant de faire partie de notre 
réalité. Nous vivons dans un monde où le lien entre nos sens et nos actions a été rompu, en ce sens 
que nous ne pouvons ni voir ni ressentir les eJets de nos décisions. Lorsque nous allumons une 
lampe, nous ne savons pas d'où provient l'énergie nécessaire à son fonctionnement, si elle a été 
produite dans une centrale nucléaire ou si elle provient de la combustion du charbon. Dans ce dernier 
cas, le charbon provient-il de Chine, d'Inde ou du Wyoming ? Quels arbres ont été abattus pour la 
construction de la mine d'où il provient, et quels écosystèmes ont été détruits ? Quels êtres humains 
sont morts pour faire place à l'énergie que nous recevons en appuyant sur un interrupteur ? Si nous ne 
pouvons pas percevoir les eJets de nos actions et de nos choix, nous ne pouvons pas nous 
préoccuper correctement de savoir s'ils sont bons ou mauvais, et nous pouvons être complices du 
mal. À l'échelle d'une tribu, nous devions vivre avec les conséquences de toutes nos actions et 
décisions. Si une tribu décidait de polluer son environnement, elle était obligée d'en assumer les 
conséquences, quitte à s'installer ailleurs pour les éviter. Dans notre système actuel, à l'échelle 
mondiale, nous ne percevons que très peu les conséquences de nos actes, et notre lien avec la 
manière dont nous influençons le monde est perturbé. Il n'y a pas non plus d'autre endroit où aller. 
 

Lorsque nous allumons une lampe, nous ne savons pas d'où provient 
l'énergie nécessaire à son fonctionnement, si elle a été générée dans une 
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centrale nucléaire ou si elle provient de la combustion du charbon. Dans 
ce dernier cas, le charbon provient-il de Chine, d'Inde ou du Wyoming ? 

Quels arbres ont été abattus pour la construction de la mine d'où il 
provient, et quels écosystèmes ont été détruits ? Quels sont les êtres qui 

sont morts pour faire place à l'énergie que nous recevons en appuyant 
sur un interrupteur ? 

 
La maturité de la motivation consiste à reconnaître les valeurs sous-jacentes que servent nos désirs et 
à procéder à une évaluation plus approfondie. La maturité de la motivation est liée à la maturité de 
l'ego, un stade de développement personnel au cours duquel il est possible de voir que certaines 
pulsions visent davantage la gratification individuelle immédiate que la réalisation d'objectifs 
constructifs et bénéfiques pour la société. Nous sommes tous issus de groupes et avons été (et 
restons de la manière la plus significative) totalement dépendants du réseau complexe de personnes, 
d'organismes, d'éléments et de systèmes qui constituent notre environnement.  [Pendant que vous 
vous développiez dans le ventre de votre mère, vous dépendiez d'elle de la manière la plus directe que 
l'on puisse imaginer. Il est illusoire de penser que ce type d'interconnexion s'arrête à la naissance. Tout 
au long de la vie, à chaque étape du développement, de la conception à ce moment précis, même 
dans les périodes d'isolement ou de solitude presque totale, à tout moment, nous dépendons des 
personnes qui nous entourent, des systèmes qui répondent à nos besoins et des fondements de la 
nature pour notre survie. 
 

Qui seriez-vous sans les plantes ? 
 
Essayez d'imaginer qui vous seriez sans les plantes. Sans les plantes, il n'y aurait pas d'atmosphère 
pour respirer, pas de chaîne alimentaire pour vous nourrir, pas d'animaux, pas de vous. Vous ne 
pourriez pas exister sans les plantes, et il en va de même pour le sol, l'air, l'eau, la vie microbienne, les 
champignons, le champ gravitationnel de la Terre, le soleil - presque tous les éléments de la toile de la 
vie dans laquelle vous êtes inextricablement imbriqués. Qui seriez-vous sans la biosphère telle qu'elle 
est ? Nous sommes tous totalement dépendants de tant de choses que nous n'incluons pas dans 
notre définition du "moi", et pourtant, si notre sens du "moi" est basé sur ce type de pensée 
incomplète, il devient possible de nous avantager aux dépens des choses dont nous dépendons. Le 
"je" n'est pas un concept significatif en l'absence du "nous".  [Ils vont ensemble, et le type de progrès 
qui s'aveugle sur cette interconnectivité risque d'endommager les choses dont nous avons besoin 
pour survivre et de nuire à des aspects fondamentaux de ce que signifie vraiment être humain. Une 
version mature du progrès reconnaît cette réalité dans sa conception et son exécution. 
 

Sans les plantes, il n'y aurait pas d'atmosphère pour respirer, pas de 
chaîne alimentaire pour se nourrir, pas d'animaux - pas de vous. 

 
Lorsque les sociétés humaines se développent, les individus sont en mesure de répercuter les coûts 
de leurs activités sur les autres membres du système d'une manière qui n'était pas possible à plus 
petite échelle. Les personnes morales font parfois partie de machines immorales. Lorsque les êtres 
humains vivaient à petite échelle et dans des contextes tribaux, les actions visant à externaliser les 
dommages étaient très visibles, et des mécanismes ont évolué pour corriger les comportements 
individuels qui nuisaient à l'ensemble du groupe. Comme nous l'avons vu, ces protections échouent à 
la fois lorsque la loi peut être achetée et lorsque le développement technologique dépasse la capacité 
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de la loi à suivre le rythme. Comme le démontre Haber-Bosch, elles échouent également lorsque les 
eJets en aval sont à la fois complexes et suJisamment éloignés dans l'espace et le temps de leur 
cause initiale. 
 
 

Un exemple de maturité : L'agriculture régénératrice 
 
Une approche mature pour traiter les externalités négatives du processus Haber-Bosch reconnaît 
l'ampleur et la complexité des dommages causés par l'agriculture industrielle et cherche à oJrir une 
voie alternative. Comment l'application de l'agriculture régénératrice pourrait-elle s'attaquer aux 
facteurs en amont des problèmes associés aux pratiques agricoles actuelles dans le monde entier ? 
 
Le sol est l'une des diJérences essentielles entre Mars et la Terre. Le sol (ainsi que les océans) nous 
donne notre atmosphère, qui provient de l'échange de gaz entre les organismes enracinés dans le sol 
et qui en dépendent. Il est plus juste de considérer le sol comme un écosystème vivant que comme un 
substrat inerte, car un sol sain contient un microbiome extrêmement complexe d'espèces 
bactériennes, qui interagissent avec les éléments structurels du sol pour produire une substance 
vivante qui est bien plus grande que la somme de ses parties. Un sol sain est capable de faciliter le 
cycle des nutriments, de stabiliser le cycle hydrologique et de maintenir l'équilibre écologique. Alors 
que l'agriculture industrielle épuise et dégrade le sol (c'est pourquoi nous devons ajouter des engrais 
synthétiques pour qu'il reste capable de produire des plantes), les pratiques régénératives font 
l'inverse : elles visent à améliorer le sol en termes de qualité et de quantité, année après année [221].  
[L'agriculture régénératrice incarne ainsi un principe clé pour la viabilité à long terme de toute 
civilisation : une relation réciproque avec la nature. La nature a un bilan, et si notre approche consiste 
à prendre et à ne pas rendre suJisamment, le bilan montrera un déficit qui, s'il n'est pas corrigé, 
conduira à l'eJondrement des systèmes naturels qui donnent la vie. 
 

La nature a un bilan, et si notre approche consiste à prendre et à ne pas 
rendre su@isamment, le bilan montrera un déficit qui, s'il n'est pas 

corrigé, conduira à l'e@ondrement des systèmes naturels  
qui donnent la vie. 

 
Il existe de nombreuses méthodes et approches qui constituent le spectre complet des pratiques 
régénératives, toutes dépendantes du contexte. L'approche adoptée dans une forêt tropicale humide 
est nécessairement diJérente de celle adoptée dans un environnement plus sec. L'agriculture 
régénératrice peut inclure des méthodes apparemment opposées ou contradictoires en raison de 
cette dépendance à l'égard du contexte. Par exemple, dans un endroit, une réduction du labourage et 
de la préparation du sol peut être le moyen le plus bénéfique de guérir le sol, alors que dans un autre, 
un labourage plus profond que d'habitude serait la bonne approche afin d'encourager une plus grande 
pénétration des racines. Parmi les autres pratiques courantes, citons la plantation de cultures pour 
couvrir le sol, la plantation d'espèces complémentaires pour équilibrer l'azote, la rotation de la 
séquence de croissance des cultures, l'intégration d'arbres et d'arbustes dans les paysages agricoles, 
la restauration des schémas de pâturage naturels et l'amélioration du compostage et du paillage pour 
le cycle des nutriments - autant d'éléments qui entraînent des améliorations significatives au niveau 
du sol. 
 
Lorsque nous prenons des mesures pour améliorer la couche arable, les plantes qui poussent sur le 
sol sont améliorées par un eJet de second ordre - une externalité positive. Au "niveau" suivant, les 
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humains et les animaux qui consomment ces plantes en bénéficient également, car ils ne 
consomment plus les résidus toxiques des pesticides, des herbicides, des fongicides et des engrais 
synthétiques. De plus grandes quantités de micronutriments conduisent à une amélioration de la 
santé, de la fertilité, de la vitalité et de la cognition, ainsi qu'à une réduction du fardeau des maladies 
anthropogéniques, du coût des soins de santé et de la dépendance de la population à l'égard des 
produits pharmaceutiques. Le compostage et le paillage permettent à de nombreux micronutriments 
(absents des engrais NPK) de retourner dans le sol et de reconstituer ce qui a été prélevé pendant la 
récolte. À mesure que l'utilisation d'engrais synthétiques diminue et est remplacée par du compost et 
d'autres engrais naturels, la diversité microbienne se rétablit et la santé du sol s'améliore. La qualité 
de l'eau est rétablie en l'absence d'eJluents chimiques ; la rétention d'eau dans la couche arable 
s'améliore, et les cours d'eau et les zones mortes des régions côtières ont la possibilité de guérir. Dans 
l'ensemble, ce processus circulaire de prélèvement puis de retour à la terre est un exemple de cycle 
vertueux : une seule série d'actions ouvre un espace pour une chaîne de résultats se renforçant 
positivement, qui se répercutent sur les intrants pour élever la base globale du système, lui permettant 
de croître et de s'améliorer au fil du temps. 
 
L'agriculture régénératrice permet à de nombreux écosystèmes qui se chevauchent de commencer à 
se rétablir, avec toute une série d'eJets positifs en aval [222].  [Il est important de noter que les 
questions complexes liées aux pesticides, aux herbicides et aux produits chimiques agricoles dans le 
corps humain sont éliminées. Étant donné l'ampleur des eJets sur la vitalité et la psychologie 
humaines d'une combinaison de toxicité des pesticides et d'appauvrissement en micronutriments, il 
est diJicile d'imaginer l'ampleur des avantages que cela pourrait apporter à la société, à la santé 
fonctionnelle humaine et à notre capacité de coordination à grande échelle. Remarquez le parallèle 
avec le saturnisme : là encore, nous n'avons aucune idée de l'ampleur de l'impact sur le potentiel 
humain et la coordination sociétale. Nous pouvons cependant être sûrs qu'en l'absence de telles 
toxines, la direction du changement sera positive par rapport à l'ensemble des problèmes actuels. 
 
Le point essentiel est qu'en se concentrant sur un simple ensemble de changements, nous pouvons 
commencer à externaliser les eJets positifs, plutôt que l'ensemble des eJets négatifs existants. Il 
s'agirait là d'un véritable progrès - un progrès qui ne se contente pas de se détourner des dommages 
infligés ailleurs dans le temps et l'espace. Cette approche consiste à supprimer l'activité qui est à 
l'origine des externalités négatives actuelles.  [223] 
 

Le retard du présent 
 
Certains lecteurs peuvent être prêts à accepter que l'ampleur des coûts de l'innovation technologique 
soit sous-estimée, tout en pensant au fond d'eux-mêmes que nous avons encore devant nous un 
avenir high-tech à la Star Trek. Un avenir de haute technologie reste une possibilité, mais il n'en reste 
pas moins que parfois, lorsque les choses se cassent, elles sont cassées pour toujours. La biosphère 
dans laquelle nous vivons n'est pas un espace aux capacités et à la résilience infinies. Nous ne 
pouvons pas prendre la nature et la transformer en argent et en déchets pour toujours ; soit nous 
changeons d'approche, soit le système s'autodétruira inévitablement. 
 
Comme l'a fait remarquer David Foster Wallace, les réalités importantes sont souvent celles qui sont 
les plus diJiciles à voir et à évoquer [224].  [Parce que nous vivons aujourd'hui dans des habitats 
presque entièrement composés d'espaces non naturels, de matériaux synthétiques et de machines 
inexplicables, et que nous sommes formés par eux, il est facile d'oublier qui nous sommes et d'où 
nous venons. Il est diJicile de voir toutes les façons dont l'existence humaine est aujourd'hui 
rétrograde. Il existe des états puissants et sublimes de l'existence humaine dont nous ne pouvons pas 
faire le deuil parce que nous n'en avons jamais fait l'expérience. Il est impossible de ressentir la 



 51 

douleur de la perte par rapport à des avantages que nous pouvons à peine imaginer. Nous avons perdu 
jusqu'au moyen de comparaison entre une vie où nous passons presque tout notre temps dans des 
espaces construits par l'homme et une autre où nos pieds nus ne sont jamais loin du contact de la 
terre. Les avantages n'ont jamais été connus, ils ne peuvent donc pas être perdus. Nous avons oublié. 
 

Nous avons perdu jusqu'aux moyens de comparaison entre une vie où 
nous passons la quasi-totalité de notre temps dans des espaces 

construits par l'homme et une autre où nos pieds nus  
ne sont jamais loin du contact de la terre. 

 
Notre espèce a été sélectionnée pour sa capacité à s'adapter à son environnement et à le modifier. 
Contrairement à d'autres espèces, nous nous étendons dans le monde à l'aide d'outils que nous 
développons en fonction des besoins de notre environnement. Les humains ont dû être compétents 
pour lancer des lances, fabriquer des vêtements pour se réchauJer et taper sur des claviers, autant de 
compétences qui ne sont pas codées dans notre ADN, mais qui sont conditionnées par 
l'environnement et la culture de nos premières années de développement [225].  [Du point de vue de 
notre époque de haute technologie, il est diJicile de voir le risque grave qui accompagne cette 
adaptation. Au fur et à mesure que notre civilisation mondiale nous éloigne de notre environnement 
évolutif, elle contient de plus en plus d'éléments auxquels nous ne pouvons pas nous adapter de 
manière significative, et qui vont lentement dégrader à la fois ce que signifie être humain, ainsi que le 
monde naturel dont dépend toute vie. Nous créons progressivement un monde auquel nous ne 
sommes pas génétiquement adaptés et avec lequel nous sommes de plus en plus mal alignés. Notre 
perspective immature du progrès nous rend aveugles à ce risque. 
 

Nous construisons progressivement un monde auquel nous ne sommes 
pas génétiquement adaptés et avec lequel nous sommes  

de plus en plus en décalage. 

 

L'optimisme et le pessimisme peuvent être toxiques ou sains 
 
L'optimisme est l'un des principaux moteurs du discours sur le progrès. À bien des égards, le récit du 
progrès est le récit de l'optimisme, et notre définition actuelle du progrès et de l'optimisme sont les 
deux faces d'une même pièce. 
 
Les étiquettes d'optimiste et de pessimiste sont couramment utilisées dans la société pour classer les 
personnes en fonction de leur vision générale du monde. Ceux qui ont tendance à attendre des 
avantages sont les "optimistes" et ceux qui sont plus enclins à envisager des inconvénients potentiels 
sont les "pessimistes". Il s'agit là d'une autre vision réductrice qui s'avère également être une forme de 
propagande utile pour les partisans du récit du progrès, qui utilisent l'étiquette de "pessimiste" comme 
un terme péjoratif. Le pessimiste est présenté comme le doomer ennuyeux et nihiliste, tandis que 
l'optimiste peut assumer le rôle du leader enthousiaste et énergique (le "bâtisseur de l'avenir") [226].  
[Ce cadrage sert l'objectif du marché et les intérêts de la productivité, en poussant beaucoup d'entre 
nous à fabriquer et à vendre des choses dont nous n'avons peut-être pas besoin ou que nous ne 
voulons même pas particulièrement, à des degrés de risque divers. 
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Une autre perspective est que le pessimisme réfléchi est l'expression de l'attention et de la 
responsabilité. Soucieux de la valeur fondamentale de la réalité, le pessimiste s'eJorce de voir 
clairement les eJets du monde et ressent une empathie qui l'amène à envisager les conséquences de 
ses actes de manière plus globale. De ce point de vue, l'optimisme naïf peut être une sorte 
d'aveuglement volontaire, une forme de sociopathie qui interdit de penser que nos actions peuvent 
avoir des coûts qu'il serait préférable d'envisager à l'avance. C'est ce que nous appelons l'optimisme 
toxique. 
 
Lorsque nous ne nous sentons pas satisfaits dans la vie mais que nous sommes engagés dans la voie 
que nous suivons, une vision optimiste peut nous fournir une excuse utile pour ne pas examiner de 
trop près les raisons de notre manque d'épanouissement. L'optimisme peut faire partie de l'histoire 
que nous nous racontons sur la façon dont les choses s'amélioreront à l'avenir. Nous pouvons remplir 
notre vie avec les stimuli hypernormaux que sont le statut, l'argent et le divertissement. Nous pouvons 
souligner à quel point ces expériences sont agréables et transitoirement satisfaisantes, et ne jamais 
avoir à considérer le manque d'intimité réelle et de sens dans nos vies, ni à en traiter les causes. 
L'optimisme et l'espoir peuvent être des outils utiles aux psychologies humaines pour nier les aspects 
les plus eJrayants ou les plus lourds de conséquences de la réalité. De ce point de vue, c'est 
l'optimiste qui est le nihiliste, le fantôme vide à la recherche de stimuli hypernormaux et addictifs pour 
se distraire du vide béant de son âme.  [227] 
 
L'optimisme et l'espoir peuvent être des outils utiles aux psychologies humaines pour nier les aspects 
les plus eJrayants ou les plus conséquents de la réalité. De ce point de vue, c'est l'optimiste qui est le 
nihiliste, le fantôme vide à la recherche de stimuli addictifs hypernormaux pour se distraire du vide 
béant de son âme. 
 
Lorsque nous qualifions de pessimisme l'expression d'une attention portée à la réalité, nous 
approuvons un engagement en faveur de l'irresponsabilité et du nihilisme. La suggestion qu'une 
certaine action n'est peut-être pas une bonne idée peut être l'expression du contraire du nihilisme : 
une déclaration de responsabilité face à ce qui se passe dans le monde. L'idée que l'intérêt d'une autre 
personne pour la réalité n'est fondé que sur la peur et l'aversion au risque peut être utilisée comme un 
moyen d'ignorer son point de vue et de justifier une approche qui va de l'avant avec des plans mal 
conçus, en risquant la santé et le bien-être d'autres êtres. En réalité, un pessimisme sain est 
l'expression de l'attention et de la responsabilité, ainsi que de l'autonomisation. L'autonomisation est 
une composante essentielle, car le pessimisme sain reconnaît l'existence d'un pouvoir et cherche à 
agir dans le monde. 
 
Le pessimisme toxique, quant à lui, prend la forme d'une déresponsabilisation et d'une préoccupation 
pour les résultats négatifs, souvent au détriment des voies raisonnables vers l'action. Lorsque le 
pessimisme est malsain, il conduit à une attitude défaitiste qui se détourne trop facilement des 
possibilités d'amélioration globale et écarte des stratégies qui pourraient s'avérer utiles si on y 
consacrait le temps et l'attention nécessaires. Le pessimisme toxique risque d'engendrer une 
prophétie d'échec qui se réalise d'elle-même. Il peut ressembler à du désespoir et saper 
insidieusement les approches constructives. Dans la modernité, les formes toxiques de l'optimisme et 
du pessimisme sont beaucoup plus répandues que leurs formes saines. 
 
Une approche plus holistique de l'optimisme et du pessimisme implique des éléments des deux, dans 
une prise de conscience et un engagement dans la relation dialectique entre les deux. Par exemple, il 
est évident que ce n'est pas une bonne idée d'être purement optimiste à propos d'une stratégie, parce 
que l'optimisme peut nous rendre aveugles à nos propres préjugés et à la valeur d'une prise de 
conscience des choses qui peuvent avoir un impact sur nos plans. Une meilleure approche consiste à 



 53 

faire preuve d'une bonne dose de pessimisme quant à la qualité de notre stratégie, car nous serons 
alors plus attentifs à ses défauts et à ses pièges, ce qui contribuera à sa réussite à long terme. 
 
L'attitude à adopter à l'égard d'une stratégie oJre également l'occasion de faire preuve d'un optimisme 
sain. Un optimisme sain, c'est la conviction que l'ensemble des possibilités qui s'oJrent à nous est 
vaste et que nous n'avons exploré qu'une infime partie du paysage des interventions potentielles dans 
le monde. Un optimisme sain, c'est la conviction que nous pouvons toujours faire mieux, qu'il y a 
toujours plus à apprendre pour améliorer notre stratégie. Ce type d'optimisme ne consiste pas à 
s'accrocher à une proposition particulière avec une certitude aveugle. Il se fonde au contraire sur 
l'humble reconnaissance de tout ce qui existe encore en dehors de notre conscience actuelle et sur 
l'obligation qui nous est faite de continuer à essayer, au service de tout ce qui nous tient à cœur. 
 

À bien des égards, le récit du progrès est le récit de l'optimisme, et notre 
définition actuelle du progrès et de l'optimisme sont  

les deux faces d'une même pièce. 

 

Un chemin vers une relation mature avec le progrès 
 
Jusqu'à présent, la deuxième partie de cet essai a expliqué ce qui ne va pas avec le progrès et pourquoi 
; cette dernière section donne quelques exemples de la manière de réaliser un progrès authentique 
dans la pratique. Cela implique nécessairement une explication des techniques et des processus. 
Bien que cela implique une expérience de lecture diJérente, c'est aussi le seul moyen de démontrer 
qu'il existe des méthodes valables et pratiques pour relever les défis profonds décrits dans la première 
partie - et le seul moyen de donner aux lecteurs le sentiment qu'il existe une réelle possibilité de 
changement. Sans une explication de ces approches, ce document ne parviendrait pas à indiquer la 
voie d'un optimisme sain qui nous attend, une voie qui nous est ouverte, si nous choisissons de 
l'emprunter. Une fois que l'on a pris conscience de l'applicabilité et de la portée potentielles de ces 
approches, un sentiment d'espoir et même d'excitation peut naître : nos défis sont énormes, mais 
fondamentalement réalisables. Il y a du travail à faire. Nous pouvons faire la diJérence. 
 
Ces processus aident les innovateurs, les technologues et les entrepreneurs à prendre des mesures 
qui internalisent méthodologiquement les externalités. Ils ne sont pas anti-progrès, pas plus qu'ils ne 
sont anti-science, anti-technologie ou anti-démocratie. Une proposition pour une version plus mature 
du progrès est simplement contre les versions immatures de ces concepts.  [Le monde a besoin d'une 
science qui relie des domaines disparates, qui intègre les sciences humaines et les sciences d'une 
manière qui permette aux personnes travaillant dans chaque domaine de bénéficier des meilleures 
réflexions dans les autres. La science menée de manière isolée risque de perdre la distinction entre ce 
qui "est" dans la réalité et ce qui "devrait" être. Pour que la science appliquée (sous la forme de 
nouvelles technologies) soit guidée par les valeurs les plus significatives, il est essentiel de mieux 
comprendre les types d'apprentissage rendus possibles par les sciences humaines. Maintenant que 
l'humanité a le pouvoir de modifier sa réalité fondamentale, il est vital que nous ayons quelque chose 
de significatif à dire sur la meilleure façon de gérer ce pouvoir. 
 
La section suivante traite de la manière dont l'humanité peut progresser de manière plus mature. La 
liste des processus décrits ci-dessous n'est en aucun cas exhaustive et doit être considérée comme 
une illustration du type de techniques nécessaires. Dans la pratique, chacun de ces processus devrait 
être utilisé de manière à se chevaucher et à s'informer mutuellement, les utilisateurs passant de l'un à 
l'autre pour parvenir à une compréhension plus complète du meilleur résultat possible. Le monde doit 
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innover dans ce domaine ; nous avons besoin de plus de penseurs pour allonger cette liste et faire des 
pas dans le paysage des voies possibles inexplorées vers un avenir viable. 
 
 

Résolution prudente des problèmes 
 
Les méthodes courantes de résolution des problèmes ont tendance à se concentrer sur la recherche 
de nouvelles solutions au problème en question. Dans la plupart des cas, cependant, le fait de se 
concentrer sur les causes en amont nous permettrait d'examiner si nos objectifs ne seraient pas mieux 
servis en s'attaquant à l'origine du problème, plutôt qu'au problème que nous voyons devant nous. En 
faisant preuve de prudence dans notre approche de la résolution des problèmes, nous contribuerions 
à réduire le risque d'externalités négatives liées à des technologies nouvelles, peut-être mal conçues 
et mal étudiées. 
 
 
Il existe de fortes incitations à rechercher des solutions technologiques pour des choses qui sont 
simplement des caractéristiques de la réalité qu'il vaut la peine d'adopter, plutôt que des problèmes 
légitimes à résoudre. La vie moderne nous a fait oublier que tous les désirs ne doivent pas être 
satisfaits et que tous les eJorts et les désagréments ne doivent pas être éliminés de notre vie. Les 
défis sont essentiels pour devenir ce que nous sommes, pour notre santé, notre bien-être et notre 
potentiel de croissance et de développement. Les diJicultés peuvent donner naissance à la force, et si 
certaines diJicultés sont réellement nuisibles ou entraînent des externalités négatives (et doivent 
donc être traitées), d'autres peuvent être mieux comprises comme une partie essentielle de ce qui 
stimule notre développement ou donne un sens à notre vie. La vie moderne fait qu'il est facile de 
perdre le contact avec cette réalité au profit des commodités qu'elle oJre. 
 
Lorsque nous prenons des mesures pour résoudre des problèmes qui ne sont peut-être même pas 
mieux résolus par une nouvelle solution, nous pouvons créer des résultats qui nous placent dans une 
position plus défavorable dans l'ensemble. De nombreux problèmes sont le résultat de solutions 
eJicaces à des problèmes antérieurs, et les solutions à ces problèmes nécessiteront à leur tour de 
nouvelles solutions. C'est ce processus qui piège la société sur la voie d'une catastrophe et d'une 
dégradation croissantes plutôt que sur celle d'un progrès authentique. Nous pouvons résoudre cette 
dynamique en appliquant une série de mesures simples et fondées sur des principes. 
 
Voici un processus simple qui peut être utilisé pour s'assurer que toute tentative de résolution de 
problème a plus de chances d'aboutir à un succès profond et durable et moins de chances de créer 
d'autres problèmes en conséquence. Cette approche vise à aborder les problèmes de manière à ce 
que chaque solution crée un monde authentiquement plus sain, en externalisant les bénéfices plutôt 
que les coûts. 
 

1. Identifiez le(s) problème(s) que vous essayez de résoudre et les besoins ou valeurs que vous 
cherchez à satisfaire par une action particulière. L'action peut impliquer la création d'une 
nouvelle technologie, d'un nouveau produit, d'un nouveau service, d'une nouvelle politique, 
d'une nouvelle loi, d'une nouvelle solution, etc. 

2. Déterminez si le problème que vous souhaitez résoudre est réellement un problème du monde 
extérieur qui doit être traité, ou s'il s'agit d'un aspect de la réalité qui serait mieux servi par un 
changement dans notre façon de penser à son sujet. Il existe de nombreuses caractéristiques 
de la réalité qui impliquent du travail, des retards ou de l'inconfort et qui sont considérées à 
tort comme des problèmes pour lesquels une solution technique est nécessaire, alors qu'en 
fait, il vaudrait mieux les considérer comme des caractéristiques essentielles de la réalité. En 
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leur absence, nous perdons le sens, l'épanouissement et la possibilité de grandir et de 
développer nos forces. Faire l'eJort de marcher plutôt que de conduire demande plus 
d'énergie et de temps, mais aura un impact positif plus important sur la santé et le bien-être. 
De même, la condition humaine implique toute une série d'états émotionnels diJiciles, y 
compris (par exemple) le chagrin en réponse à un décès. De plus en plus, nous choisissons de 
soigner les expériences émotionnelles diJiciles que la vie nous oJre, et bien que les 
médicaments soulagent temporairement la douleur, ils suppriment également l'opportunité 
d'une expérience profonde qui permet le développement d'une plus grande compassion et 
d'un plus grand amour, ainsi qu'une conscience plus profonde de la valeur et de la fragilité de 
la vie. Quelle est l'approche qui conduit à une personne plus saine et plus entière ? 

3. Si, après avoir examiné les étapes 1 et 2, il existe un problème légitime à résoudre dans le 
monde, il faut commencer par en explorer les causes. La première ligne de solutions doit 
tenter, dans la mesure du possible, de supprimer les causes, en particulier lorsqu'elles sont 
d'origine anthropique. Dans de nombreux cas, la solution optimale consiste à réduire une 
chose déjà présente plutôt qu'à augmenter une chose nouvelle. 

4. Si, après avoir traité les causes identifiables en amont, il subsiste un problème légitime 
nécessitant une résolution plus approfondie, il convient d'examiner les points suivants : 

a. Recherchez des situations pertinentes dans lesquelles le problème que vous cherchez 
à résoudre ne se pose pas ou est résolu naturellement, afin de savoir ce qui a 
empêché le problème de se poser ou quel type de réponse a été nécessaire pour le 
résoudre. Déterminez si ces connaissances peuvent être appliquées de manière à 
résoudre le problème en question. 

b. En l'absence de solutions "évolutives" ou "naturelles", explorer le potentiel de 
réaJectation des technologies existantes, dont la dynamique d'interaction et les 
profils de sécurité sont déjà bien établis. Dans ce cas, il suJit de se concentrer sur la 
nouvelle application d'une solution technologique préexistante. 

5. Ce n'est que si un problème légitime subsiste et qu'aucune solution viable n'a été trouvée 
après avoir suivi toutes les étapes ci-dessus, qu'il faut commencer à explorer ce qui pourrait 
être impliqué dans l'invention de quelque chose de nouveau pour le résoudre. Si la conclusion 
est qu'un nouvel outil ou produit est vraiment nécessaire pour résoudre un problème légitime 
qui ne peut être résolu par une approche ou une technologie existante, l'étape suivante relève 
de l’équipe jaune. 

 

L'équipe jaune 
 
Le concept d'équipe jaune a été inspiré par la pratique plus connue de l'équipe rouge. L'idée de 
l'"équipe rouge" a été développée par l'armée pour évaluer la stratégie en simulant les perspectives et 
les actions d'un adversaire. Plus tard, les entreprises de cybersécurité ont utilisé la même approche 
pour explorer les voies d'attaque contre l'infrastructure numérique d'un client et produire des rapports 
sur les problèmes de sécurité. Dans de nombreux cas, le red teaming implique d'essayer activement 
de casser ou de corrompre un produit afin de comprendre toutes les façons dont la défaillance peut se 
produire. 
 
Le concept d'" équipe jaune " reprend cette idée dans une autre direction, en évaluant un projet et sa 
mise en œuvre dans le contexte de tous les autres aspects de la réalité qu'il touchera tout au long de 
sa durée de vie [229].  [Là où l'équipe rouge tente de s'assurer qu'un plan n'échoue pas, l'équipe jaune 
tente de s'assurer qu'il ne cause pas de préjudices ou de problèmes inattendus ailleurs. Elle vise à 
rendre compte de la manière dont nos approches habituelles de la conception de solutions tendent à 
aggraver les problèmes à long terme, et à fournir des conseils pour traiter ces questions à l'avance, 
minimisant ainsi le risque d'externalités négatives. 
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La pratique de l'équipe jaune consiste à poser une série de questions pour aider à révéler les impacts 
plus larges de toute technologie en cours de développement. Les questions visent à aider les 
constructeurs à réfléchir aux impacts dans diJérents domaines, notamment l'environnement, la santé 
et la psychologie humaines, les fondements de la nature, les communautés, les économies politiques, 
les technologies existantes et les diJérentes juridictions. Il aide également les concepteurs à 
envisager les façons imprévues dont leurs idées pourraient être exploitées à des fins qui vont bien au-
delà de leur intention initiale, y compris les voies vers l'armement, la corruption et les conflits. 
L'équipe jaune, tout comme la conception synergique (abordée ci-dessous), sont des approches de la 
conception axiologique : une conception fondée sur la prise en compte des valeurs et de l'éthique, et 
qui intègre les implications plus larges d'une technologie dans le processus de conception [230]. Voici 
quelques exemples d'ouverture de questions de haut niveau de l'équipe jaune (à partir desquelles 
émergent ensuite des questions de niveau inférieur) : 
 

• Que faut-il extraire de la biosphère pour que votre produit voie le jour, et quels pourraient être 
les coûts associés à cette extraction ? 

• Votre produit utilise-t-il des produits chimiques ou des substances ayant des eJets connus sur 
la vie organique ou les systèmes biologiques, à quelque stade que ce soit de son 
développement ou de son déploiement ? 

• À quels moments de sa chaîne d'approvisionnement, de son développement ou de son 
fonctionnement continu, votre produit contribue-t-il à la pollution, à la déforestation ou à la 
perturbation ou à la détérioration de l'environnement ? 

• Votre produit a-t-il des implications pour les écosystèmes à plus grande échelle qui dépassent 
les frontières nationales (par exemple les océans, l'atmosphère, l'espace, etc.) ? 

• Une partie du projet est-elle susceptible d'autonomiser de manière significative des 
personnes ou des groupes particuliers de manière asymétrique ? 

• Comment l'utilisation de cette technologie modifie-t-elle le comportement et l'expérience 
humaine - qu'est-ce que les utilisateurs obtiennent de plus ou de moins grâce à son utilisation 
? Qu'est-ce qui attire l'attention des utilisateurs et qu'est-ce qui quitte leur attention ? 

 
D'autres questions portent sur les impacts dans le contexte du temps, de l'espace et du pouvoir. 
Comment un nouvel outil crée-t-il, augmente-t-il ou diminue-t-il le pouvoir dans la société ? Où le 
pouvoir est-il conféré et qui sera habilité à l'utiliser ? Quelles sont les anciennes façons d'être dans le 
monde qui seront rendues obsolètes (par exemple, les écrans et leur impact sur la lecture) ? Le 
présent profite-t-il au détriment de l'avenir ? Y aura-t-il des réponses et des contre-réponses de la part 
des concurrents ? Comment la technologie entraîne-t-elle une course aux armements en matière 
d'innovation (c'est-à-dire comment modifie-t-elle le paysage du pouvoir et comment les personnes 
concernées sont-elles susceptibles de réagir) ? Les technologies susceptibles d'être créées en 
réponse à l'utilisation d'une nouvelle technologie font également partie de la considération causale 
incarnée par l'approche de l'équipe jaune. Parfois, il peut apparaître clairement que des technologies 
sociales (par exemple, des changements dans le paysage motivationnel) sont nécessaires avant le 
déploiement afin de garantir qu'un outil ne lance pas simplement une nouvelle course à l'armement. 
L'approche de l'équipe jaune consiste à concevoir la métastabilité sanitaire, sociale et écologique 
dans un paysage futur qui sera façonné par une nouvelle technologie.  [231] 
 
Lorsque nous réfléchissons aux eJets qu'une technologie pourrait avoir dans le monde, il semble 
raisonnable de penser de manière linéaire : nous pouvons nous attendre à ce qu'elle provoque cet 
eJet particulier ici, qui pourrait ensuite conduire à cet eJet secondaire particulier là-bas, et ainsi de 
suite. Cette approche ne tient toutefois pas compte du fait que lorsqu'une nouvelle technologie est 
mise sur le marché, elle sera inévitablement utilisée de toutes les manières possibles oJertes par sa 
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conception et sa fonction par tous les utilisateurs potentiels. L'idée que toutes les nouvelles 
technologies oJrent de nouvelles possibilités est donc un élément clé de l'équipe jaune. Quel est 
l'ensemble des possibilités oJertes par cette technologie et comment ces possibilités sont-elles liées 
aux motivations susceptibles d'exister dans le monde ? Le monde créé par une nouvelle technologie 
dépendra des motivations qui sont régulées par les possibilités oJertes par cette nouvelle technologie. 
Twitter a été conçu comme une plateforme de microblogging, et pourtant son lancement a donné aux 
utilisateurs la possibilité d'amplifier rapidement des récits grâce à l'utilisation de bots, de comptes 
anonymes et d'usines à trolls, ce qui en fait un outil utile pour l'ingénierie sociale ciblée, la guerre de 
l'information et la propagande politique [232].  [C'est le monde que nous connaissons aujourd'hui. Un 
processus de yellow teaming aurait pu conduire à l'émergence d'un type de médias sociaux 
totalement diJérent et, avec lui, d'un monde totalement diJérent. 
 

Un processus d'équipe jaune aurait pu conduire à l'émergence d'un type 
de médias sociaux totalement di@érent et, avec lui,  

d'un monde totalement di@érent. 

 
 

La sagesse des dieux 
 
Le pouvoir que nous confèrent nos technologies actuelles permet la destruction et la création à une 
échelle sans précédent. La capacité de détruire le monde (avec des armes nucléaires, par exemple) ou 
de modifier le code source de notre biologie (via le génie génétique) est beaucoup plus proche du 
pouvoir des dieux que de celui d'autres primates, et pourtant, si nous déployons un tel pouvoir sans la 
sagesse des dieux, nous risquons la catastrophe. Presque toutes les cultures de sagesse contiennent 
un élément du concept de retenue, c'est-à-dire l'idée qu'il est parfois important de s'abstenir de 
certains choix ou de certaines actions, aussi tentants soient-ils. 
 
À quoi ressemblerait la sagesse des dieux par rapport au paysage actuel de l'innovation technologique 
? Au niveau de l'État, le terme "réglementation" est un autre mot pour désigner la limitation. Après tout, 
c'est précisément le rôle que le gouvernement devrait jouer dans le maintien des marchés libres : la 
limitation des activités contraires à l'éthique et préjudiciables pour lesquelles des marchés 
existeraient autrement (comme le prélèvement d'organes ou le trafic d'êtres humains). Il convient de 
reconnaître que "mieux légiférer" semble être une réponse évidente et peu excitante au problème des 
grands risques ; mais en même temps, il faut reconnaître que notre principal levier pour contenir les 
grands risques aujourd'hui est toujours basé sur des mécanismes de gouvernance et de régulation, 
sans lesquels les désastres de l'essence au plomb, de la thalidomide et de l'amiante auraient été bien 
pires. Si de nouvelles façons de penser sont indéniablement nécessaires, il vaut la peine d'améliorer 
également les mécanismes existants. 
 
De nouveaux cadres réglementaires, spécifiquement conçus pour atténuer les risques liés aux 
nouvelles technologies les plus dangereuses avant leur déploiement, sont nécessaires dans les plus 
brefs délais. L'industrie aéronautique est soumise à une réglementation visant à contrôler à la fois les 
intentions malveillantes (telles que les activités terroristes) et les dommages accidentels (tels que les 
défaillances mécaniques). La réglementation est stricte, car l'ampleur des conséquences d'une 
défaillance, quelle qu'elle soit, est considérable. Un sous-ensemble de nouvelles technologies se 
caractérise par une augmentation rapide de la vitesse de mise à l'échelle, du taux de croissance de la 
puissance, de la complexité des eJets en aval et de l'impact des pires scénarios - et certaines de ces 
technologies sont impliquées dans des scénarios plausibles qui pourraient conduire à des 
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événements catastrophiques à l'échelle mondiale. L'IA, la biologie synthétique et les 
nanotechnologies (par exemple) sont exponentielles et existentielles : leur taux de développement et 
l'ampleur de leur impact augmentent de manière exponentielle, et les conséquences involontaires de 
leur utilisation peuvent potentiellement menacer la survie de l'humanité. Pour ce type de technologie 
avancée, une analyse rigoureuse de la sécurité axée sur des processus réglementaires capables de 
contenir de tels dommages doit être réalisée avant d'obtenir l'autorisation légale d'aller de l'avant. 
 
De nouveaux pouvoirs de surveillance doivent être créés par des organismes de réglementation dotés 
d'incitations et d'architectures institutionnelles adaptées à l'échelle et à la puissance de ces nouvelles 
technologies, avec des freins et contrepoids suJisamment puissants pour faire face au potentiel de 
corruption qui se manifeste dans la gestion du pouvoir. La bonne approche repose sur les fondements 
du principe de précaution : le principe selon lequel, en cas d'incertitude et lorsqu'il existe un risque de 
dommages importants ou irréversibles, il est conseillé de prendre des précautions avant tout 
déploiement. Il existe un large éventail d'autres critères à prendre en compte pour les technologies 
susceptibles d'avoir des conséquences catastrophiques, notamment la possibilité d'examen (c'est-à-
dire le degré de "compréhension" de la technologie et donc la prévisibilité de ses eJets dans le monde) 
et les eJets combinatoires (c'est-à-dire la manière dont les dommages peuvent être causés par cette 
technologie en combinaison avec d'autres types et écosystèmes de technologies, et si elle pourrait 
exacerber les risques dans d'autres domaines du développement technologique). La nouvelle 
réglementation des technologies avancées doit être fondée sur la compréhension du fait que, dans les 
scénarios où il existe à la fois une incertitude importante et des conséquences graves, la charge de la 
preuve doit porter sur la sécurité, et non sur le risque. 
 
 

Conception synergique 
 
Les solutions synergiques sont des solutions aux problèmes qui répondent à plusieurs besoins en 
même temps [233].  [Ce principe simple peut être appliqué à la manière dont nous concevons de 
nouveaux outils et produits. En recherchant des synergies entre des solutions à des problèmes 
disparates - ou des approches qui donnent lieu à de multiples externalités positives à partir d'une 
seule intervention - nous pouvons élargir la portée de notre regard pour aller au-delà du pipeline étroit 
et centré sur le produit de la conception technologique typique. 
 
Les études de cas des médias sociaux et de l'agriculture régénérative mentionnées ci-dessus sont des 
exemples de conception synergique. Dans le cas des médias sociaux, en modifiant les plateformes 
utilisées par des milliards de personnes dans le monde, nous pourrions simultanément améliorer la 
santé mentale individuelle et collective, renforcer la capacité cognitive des utilisateurs à comprendre 
le monde, accroître la participation civique, soigner la dynamique familiale et réduire la radicalisation, 
la violence, la désinformation et la polarisation. Cet exemple résume l'esprit de la conception 
synergique, qui consiste à faire en sorte qu'un ensemble limité de changements se traduise par de 
nombreux eJets positifs cumulés. 
 
La raison pour laquelle l'agriculture industrielle joue un rôle central dans ce document est qu'elle 
extériorise de nombreux préjudices dans de nombreux secteurs dans le cadre de son optimisation 
étroite de la production alimentaire. La raison pour laquelle l'agriculture régénératrice constitue un 
contre-exemple précieux est qu'elle s'attaque à ces préjudices et externalise les eJets positifs dans 
les domaines qui subissent actuellement des dommages. C'est ce qui en fait un exemple de 
satisfaction synergique. Le même type de bénéfices cumulés peut être observé : amélioration de la 
santé physique et mentale, augmentation de la résilience environnementale, réduction de l'extinction 
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des espèces, guérison des zones mortes océaniques, puis, à terme, amélioration de l'économie, telle 
que la réduction du déficit des dépenses de santé. 
 
L'agriculture régénératrice peut être considérée comme une application spécifique du principe 
philosophique plus large de la permaculture, qui est une approche de l'utilisation des terres et de la 
production alimentaire qui reflète les modèles de la nature et intègre l'activité humaine aux 
écosystèmes. La permaculture - et son instanciation dans les pratiques spécifiques de l'agriculture 
régénératrice - vise à répondre aux besoins humains tout en remplissant de multiples autres fonctions 
au sein du réseau complexe d'interdépendances qui constitue l'environnement local. 
 
Chaque élément d'un système de permaculture est conçu pour servir plusieurs valeurs et remplir 
plusieurs fonctions. La permaculture est un exemple d'approche qui incarne les principes de 
conception synergique et d'anti-fragilité, deux composantes de la conception écologique, qui s'inspire 
elle-même des systèmes naturels. Dans les systèmes naturels, chaque élément remplit plusieurs 
fonctions et chaque fonction est remplie par plusieurs éléments. Les arbres, par exemple, ne se 
contentent pas de produire des fruits, ils constituent également un habitat pour des milliers d'autres 
organismes, soutiennent les pollinisateurs bénéfiques, fournissent de l'ombre en plein été et agissent 
comme un brise-vent protecteur pour d'autres plantes. Dans la pratique de la permaculture, chaque 
plante est sélectionnée en tant qu'élément d'un écosystème mixte qui sert et profite à d'autres plantes 
et organismes. Les zones les plus productives du paysage, telles que les marges entre les champs et 
les forêts, sont protégées pour permettre l'interaction entre les écosystèmes adjacents, ce qui favorise 
la synergie entre les éléments de haut niveau du système global. Dans la conception de la 
permaculture, l'approche de l'intégration des besoins humains et du monde naturel vise à utiliser les 
principes de durabilité inhérents à la nature pour renforcer la résilience et, au fil du temps, orienter les 
eJorts vers des systèmes en boucle fermée. Il s'agit d'une approche ancrée dans la gestion (par 
opposition à l'exploitation) de la biosphère. 
 

Dans la conception de la permaculture, l'approche de l'intégration des 
besoins humains et du monde naturel vise à utiliser les principes de 

durabilité inhérents à la nature pour renforcer la résilience et, au fil du 
temps, orienter les e@orts vers des systèmes en boucle fermée. 

 
Il existe des milliers d'autres exemples similaires à ceux présentés ci-dessus. Les médias sociaux et la 
permaculture sont des sujets d'information communs parce qu'ils couvrent deux domaines très 
diJérents, à savoir la production alimentaire et le monde numérique en pleine expansion. De 
nombreux travaux de qualité ont déjà été réalisés sur les cadres de conception synergique dans 
d'autres domaines de la société, notamment dans les modèles d'économie durable, les futurs 
systèmes d'éducation, la stratégie d'entreprise et l'aménagement urbain [234].  [234] 
 

Plus nécessaire 
 
Cette dernière section de considérations sur la conception devrait montrer clairement qu'un travail 
plus approfondi est nécessaire en matière de méthodologie de conception. L'intention de ces brèves 
descriptions est d'ancrer les idées dans un sens de réalisabilité réaliste. Imaginez un mouvement 
décentralisé dans lequel ces idées et pratiques commencent à s'implanter dans les premiers 
processus de conception dans tous les secteurs de l'économie mondiale. Imaginez que l'équipe jaune 
et la conception synergique soient enseignées à l'université aux ingénieurs, aux scientifiques, aux 
étudiants en droit et aux architectes. Imaginez qu'en même temps, d'autres mouvements 
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commencent à promouvoir le retrait de l'argent de la politique, l'internalisation légale des externalités, 
la création de systèmes de transparence et de responsabilité des entreprises, le renforcement de la 
surveillance de l'industrie, l'amélioration des pratiques réglementaires, la restriction du lobbying et du 
financement des campagnes électorales, et l'adoption de lois sur la responsabilité élargie des 
producteurs [235].  [De tels mouvements pourraient donner naissance à un monde très diJérent de 
celui dans lequel nous vivons actuellement. C'est la voie d'un optimisme sain : la foi que ces objectifs, 
et d'autres que nous commençons à peine à imaginer, peuvent oJrir un avenir long, épanouissant et 
sain à nos enfants. 
 
 

Le progrès se transforme (Progress Growing Up) 
 
Dans une économie caractéristique, le naturaliste John Muir a écrit que "lorsque nous essayons 
d'isoler quelque chose, nous le trouvons attaché à tout le reste de l'univers" [236].  [Au cœur d'une 
compréhension plus sophistiquée du progrès doit se trouver une humble conscience de 
l'interconnexion non seulement du monde naturel, mais aussi, de plus en plus, de la civilisation 
mondiale dont notre mode de vie dépend aujourd'hui. 
 
À l'heure actuelle, il n'y a guère d'opposition significative à l'idéologie du progrès technologique 
incessant et de plus en plus rapide en tant que principal objectif obligatoire du monde. C'est la vision 
du monde d'un petit groupe de technologues et de financiers qui a fondamentalement transformé les 
sociétés au cours des dernières décennies, et c'est elle qui est à l'origine de l'actuelle course aux 
armements dans le domaine de l'IA. Les courses aux armements, qu'il s'agisse de nouvelles 
technologies commerciales, d'armes nucléaires ou de fusées perfectionnées, ont tendance à 
conduire à des résultats dans lesquels tout le monde est beaucoup moins en sécurité qu'auparavant. 
 

Soutenue par une richesse, un pouvoir et un soutien populaire 
considérables, notre idée immature du progrès est l'idéologie la plus 

dangereuse au monde, bien plus que n'importe quelle autre vision 
radicale du monde, qu'elle soit politique ou religieuse. 

 
Les externalités potentiellement catastrophiques de notre trajectoire actuelle de progrès 
technologique étroit sont largement ignorées dans l'air du temps. Soutenue par une richesse, un 
pouvoir et un soutien populaire considérables, notre idée immature du progrès est l'idéologie la plus 
dangereuse au monde, bien plus que n'importe quelle autre vision radicale du monde, qu'elle soit 
politique ou religieuse. Aucune autre idéologie ne conduit à la production de technologies physiques 
de plus en plus puissantes, avec des conséquences pour les croyants comme pour les non-croyants. 
Aucune autre idéologie n'idolâtre la technologie au nom de sa capacité constructive, accélérant ainsi 
la croissance de sa capacité destructrice totale. La majeure partie de l'humanité est aveugle aux 
dommages causés par cette idéologie et poursuit activement ses objectifs, ne pouvant ou ne voulant 
pas voir où le chemin mène ; bien que de plus en plus de personnes voient la réalité de notre chemin, 
la plupart se sentent encore coincées, victimes du syndrome de Stockholm. Dans un monde de 
croissance exponentielle, d'extraction, de pollution et de course aux armements, cette voie ne peut 
que conduire à l'eJondrement. 
 
Mais l'eJondrement n'est pas inévitable. Nous avons tous au moins une expérience directe de ce que 
c'est que de grandir. C'est souvent diJicile, injuste et compliqué, mais d'une manière ou d'une autre, et 
avec plus ou moins de succès, nous devons tous essayer. Nous avons tous en nous la capacité de 
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mûrir, d'entrevoir la réalité du peu que nous savons vraiment et de regarder le chemin parcouru jusqu'à 
aujourd'hui. Pour notre civilisation mondiale, le même voyage se fait attendre. Pour mûrir, nous devons 
aborder la réalité avec suJisamment d'amour et d'attention pour mettre de côté nos désirs immatures 
et observer le monde avec humilité et une curiosité ouverte. Ce n'est qu'à cette condition que le voile 
idéologique qui recouvre notre regard se lèvera. Ce n'est qu'à cette condition que notre civilisation 
mondiale pourra grandir et devenir l'intendante avisée du pouvoir qu'elle a créé. 
 
Pour autant que nous le sachions, des endroits comme notre biosphère sont rares dans l'immensité 
du cosmos. Il n'y a pas d'énoncé qui puisse saisir ne serait-ce qu'une fraction de la valeur qui a vu le 
jour à la surface de cette petite planète, ou de ce que cela signifie d'en faire l'expérience au cours 
d'une vie. Il suJira de dire qu'elle est infiniment précieuse. Ce que nous pouvons dire avec certitude, 
en revanche, c'est qu'elle est incomparablement petite et que tout ce à quoi nous tenons dépend 
d'elle. Pour que les choses auxquelles nous tenons puissent perdurer, ce lieu infiniment précieux doit 
être servi et protégé d'une manière que nous ne parvenons manifestement pas à mettre en œuvre 
aujourd'hui. Notre monde économique, politique, infrastructurel et institutionnel n'est pas une fatalité 
: il est défini par les choix et les actions de l'homme et peut être remodelé par l'homme. Ce dont nous 
avons besoin pour éviter la catastrophe est à la fois fondamentalement possible et en même temps 
rien de moins que ce qui est nécessaire pour créer un monde radicalement plus sain, plus aimable et 
plus sûr. L'avènement de ce monde potentiel représente une bien meilleure histoire pour l'humanité 
que celle oJerte par le récit actuel du progrès. Participer au développement en cours, au service de 
toute vie à perpétuité, serait une existence bien plus significative que celle que vous vivez 
actuellement. 
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d'une entité. Par exemple, un canapé permet de s'asseoir, un bouton de micro-ondes permet 
d'appuyer dessus et une plateforme de médias sociaux permet aux utilisateurs d'échanger entre eux. 
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Agent Provocateur 
 
Agent provocateur se traduit par "incident incitatif" en français. Il est utilisé pour désigner les 
personnes qui tentent de persuader une autre personne ou un groupe de participer à un crime ou à un 
comportement irréfléchi, ou de les impliquer dans de tels actes. Ceci est fait pour diJamer, 
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pacifique ou tenter d'impliquer une personnalité politique dans un crime. 
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Radicalisation algorithmique 
 
La polarisation idéologique est un eJet secondaire des algorithmes de recommandation de contenu 
qui optimisent l'engagement des utilisateurs et les recettes publicitaires. Ces algorithmes vont 
augmenter le contenu qui renforce les points de vue existants et filtrer les informations contraires, car 
il a été prouvé qu'ils augmentent le temps passé sur le site. Le résultat est une perspective de plus en 
plus polarisée fondée sur un paysage d'informations biaisé. 
 
x 
 
Cueillette des cerises 
 
Le "cherry picking" dans un argumentaire consiste à présenter de manière sélective des preuves qui 
soutiennent sa position ou le résultat souhaité, tout en ignorant ou en omettant les preuves qui le 
contredisent. 
 
x 
 
La vertu civique 
 
Le comportement éthique des individus au service de l'amélioration de leur communauté et de leur 
État, parfois en renonçant à un gain personnel pour la poursuite d'un plus grand bien pour tous. 
Contrairement à d'autres ensembles de vertus morales, la vertu civique se réfère spécifiquement aux 
normes de comportement dans le contexte des citoyens participant à la gouvernance ou à la société 
civile. La définition de la vertu civique a évolué au fil du temps et peut diJérer d'une philosophie 
politique à l'autre. Par exemple, dans les démocraties modernes, la vertu civique inclut des valeurs 
telles que la garantie du droit de vote pour tous les citoyens et la liberté de culture, de race, de sexe, de 
religion, de nationalité, d'orientation sexuelle ou d'identité de genre. Une compréhension commune de 
la vertu civique au sein de la population fait partie intégrante de la stabilité d'un système politique 
juste, et l'aJaiblissement de la vertu civique peut entraîner un désengagement des responsabilités 
collectives, le non-respect de l'État de droit, une rupture de la confiance entre les individus et l'État, et 
la dégradation du processus intergénérationnel de transmission des vertus civiques. 
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x 
 
Société fermée 
 
Les sociétés fermées restreignent le libre échange d'informations et le discours public, et imposent 
des décisions du haut vers le bas à leur population. Contrairement aux communications ouvertes et 
aux opinions divergentes qui caractérisent les sociétés ouvertes, les sociétés fermées favorisent une 
gouvernance opaque et empêchent l'opposition publique que l'on pourrait trouver dans un discours 
libre et ouvert. 
 
x 
 
Communes 
 
Terme général désignant les ressources collectives dans lesquelles chaque participant à la collectivité 
a un intérêt égal. Les exemples les plus marquants sont l'air, la nature, la culture et la qualité de notre 
base de perception commune ou de nos biens communs informationnels. 
 
x 
 
Biais de confirmation 
 
Le biais cognitif qui consiste à 1) rechercher ou rappeler exclusivement des preuves à l'appui de ses 
croyances ou valeurs actuelles, 2) interpréter les informations ambiguës en faveur de ses croyances 
ou valeurs, et 3) ignorer toute information contraire. Ce biais est d'autant plus fort que les questions en 
jeu sont particulièrement importantes pour l'identité de la personne. 
 
x 
 
Consilience 
 
En science et en histoire, la consilience est le principe selon lequel des preuves provenant de sources 
indépendantes et sans rapport entre elles peuvent "converger" vers des conclusions solides. En 
d'autres termes, lorsque plusieurs sources de preuves sont d'accord, la conclusion peut être très 
solide même si aucune des sources de preuves individuelles ne l'est de manière significative. 
 
x 
 
Les Lumières de la culture 
 
Si le "Siècle des Lumières" a été une manifestation spécifique des Lumières culturelles dans l'Europe 
du XVIIIe siècle, les Lumières culturelles sont un processus plus général qui s'est produit à de 
multiples reprises au cours de l'histoire, dans de nombreuses cultures diJérentes. Lorsqu'une culture 
traverse une période de réflexion croissante sur elle-même, elle connaît une illumination culturelle. 
Cette période de réflexion entraîne la prise de conscience nécessaire pour qu'une culture puisse 
réimaginer ses institutions dans une nouvelle perspective. De même, la "Renaissance" fait référence à 
une période spécifique en Europe, alors que le processus de renaissance culturelle s'est produit 
ailleurs. Une renaissance culturelle est plus générale que (et peut précéder) une illumination, car elle 
décrit une période d'intérêt renouvelé pour un sujet particulier. 
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x 
 
Faux profonds 
 
Un "deep fake" est un enregistrement numériquement modifié (par l'IA) d'une personne à des fins de 
propagande politique, d'objectivation sexuelle, de diJamation ou de parodie. Ils deviennent 
progressivement de plus en plus impossibles à distinguer de la réalité pour un œil non averti. 
 
x 
 
Empirisme 
 
L'empirisme est une théorie philosophique qui aJirme que la connaissance est dérivée des 
expériences sensorielles et s'appuie fortement sur les preuves scientifiques pour parvenir à un corps 
de vérité. Le philosophe anglais John Locke a proposé qu'au lieu de naître avec des idées ou des 
principes innés, l'homme commence sa vie comme une "ardoise vierge" et ce n'est qu'à travers ses 
sens qu'il est capable de développer son esprit et de comprendre le monde. 
 
x 
 
Les biens communs épistémiques 
 
Il s'agit à la fois des espaces publics (par exemple, l'hôtel de ville, Twitter) et des espaces privés où les 
gens se réunissent pour rechercher une compréhension mutuelle des questions essentielles pour leur 
société, et de l'ensemble des normes, des systèmes et des institutions qui sous-tendent ce processus 
d'apprentissage à l'échelle de la société. Le patrimoine épistémique est une ressource publique ; ces 
espaces et ces normes sont à la disposition de chacun d'entre nous, sont façonnés par chacun d'entre 
nous et, à leur tour, influencent la manière dont chacun d'entre nous s'engage dans l'apprentissage les 
uns avec les autres. Pour une prise de décision éclairée et consensuelle, les sociétés ouvertes et la 
gouvernance démocratique dépendent d'un patrimoine épistémique commun dans lequel les groupes 
et les individus peuvent réfléchir et communiquer collectivement de manière à promouvoir 
l'apprentissage mutuel. 
 
x 
 
L'orgueil épistémique 
 
Fermeture d'esprit involontaire, motivée par des considérations émotionnelles ou politiques, se 
manifestant par des certitudes ou un excès de confiance face à des problèmes complexes et 
indéterminés. L'orgueil épistémique peut se manifester sous de nombreuses formes. Par exemple, elle 
se manifeste souvent dans les convictions d'individus influencés par des groupes fortement politisés, 
dans des contextes d'entreprise ou de bureaucratie qui tendent vers la certitude en raison d'exigences 
de compression de l'information, et dans les médias, où la rhétorique polarisée est encouragée en 
raison de ses eJets d'attraction de l'attention. Remarque : pour certains types de problèmes, il peut 
être approprié, voire impératif, d'avoir un certain degré de confiance dans ses connaissances - il ne 
s'agit pas d'un orgueil épistémique. 
 
x 
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Humilité épistémique 
 
Une éthique de l'apprentissage qui implique un équilibre sain entre la confiance et l'ouverture à de 
nouvelles idées. Elle n'est ni hubristique, c'est-à-dire trop confiante ou arrogante, ni nihiliste, c'est-à-
dire qu'elle croit que rien ne peut être connu avec certitude. Il s'agit plutôt d'une orientation subtile qui 
recherche de nouveaux apprentissages, reconnaît les limites de ses propres connaissances et évite 
les absolutismes ou les fondamentalismes, qui sont des croyances rigides et inflexibles qui refusent 
d'envisager d'autres points de vue. Les personnes qui font preuve d'humilité épistémique acceptent 
les vérités lorsqu'elles sont possibles, mais sont généralement enclines à améliorer continuellement 
leurs croyances à la lumière de nouvelles informations. 
 
x 
 
Nihilisme épistémique 
 
Cette forme de nihilisme est un sentiment diJus et généralement inconscient qu'il est impossible de 
vraiment savoir quoi que ce soit, parce que, par exemple, "la science est trop complexe" ou "il y a des 
fake news partout". En l'absence d'une capacité commune à donner un sens au monde pour éclairer 
nos choix, il ne nous reste que le jeu du pouvoir. Les aJirmations de "vérité" sont considérées comme 
des manipulations injustifiées ou intentionnelles, comme des armes ou comme des choses 
auxquelles on ne croit pas sincèrement. 
 
x 
 
Épistémologie 
 
L'épistémologie est l'étude philosophique de la connaissance et de la nature de la connaissance. Elle 
traite de questions telles que "comment sait-on ?" et "qu'est-ce que savoir, connaître et connaître ?". 
L'épistémologie est considérée comme l'une des quatre branches principales de la philosophie, avec 
l'éthique, la logique et la métaphysique. 
 
x 
 
Ethos 
 
Dérivé d'un mot grec signifiant coutume, habitude ou caractère ; l'ensemble des idéaux ou des 
coutumes qui jettent les bases autour desquelles un groupe de personnes est cohérent. Il s'agit 
notamment de l'ensemble des valeurs sur lesquelles une culture fonde ses principes éthiques. 
 
x 
 
Contrôle du cadre 
 
La capacité d'un individu ou d'un groupe à façonner la perception d'une question ou d'un sujet en 
établissant le récit et en déterminant le contexte du débat. Un "cadre" est la manière dont une 
question est présentée ou "encadrée", y compris le langage, les images, les hypothèses et les 
perspectives utilisés pour la décrire. Le contrôle du cadre peut conférer un immense pouvoir social et 
politique à l'acteur qui l'utilise, car les récits créés ou déformés par le contrôle du cadre sont souvent 
secrètement bénéfiques aux intérêts spécifiques de l'individu ou du groupe qui a établi le cadre. Par 
exemple, les politiciens qui défendent les réductions d'impôts ou les politiques favorables aux 
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entreprises peuvent utiliser l'expression "créateurs d'emplois" lorsqu'ils font référence aux entreprises 
riches, afin de suggérer que leur objectif est d'améliorer les conditions de vie, ce qui peut influencer la 
perception du public en faveur des intérêts du politicien. 
 
x 
 
Communications de bonne foi 
 
Discours orienté vers la compréhension mutuelle et l'action coordonnée, avec pour résultat 
d'accroître la confiance des participants dans la valeur de la communication. L'objectif de la 
communication de bonne foi n'est pas de parvenir à un consensus, mais de permettre à toutes les 
parties de changer de position, d'apprendre et de poursuivre une interaction productive et continue. 
 
x 
 
Hyperobjets 
 
Des processus qui occupent de vastes étendues de temps et d'espace, défiant le sens plus 
traditionnel d'un "objet" comme une chose que l'on peut isoler. Le concept, introduit par Timothy 
Morton, nous invite à concevoir des processus diJicilement mesurables, toujours présents autour de 
nous, distribués à l'échelle mondiale et observés seulement par morceaux. Le changement 
climatique, la pollution des océans, l'internet, l'armement nucléaire mondial et les risques qui y sont 
liés en sont des exemples. 
 
x 
 
Guerre de l'information 
 
La guerre de l'information est un aspect essentiel de la guerre de quatrième et de cinquième 
génération. Elle peut être considérée comme une guerre avec des bits et des mèmes au lieu d'armes à 
feu et de bombes. Parmi les exemples de guerre de l'information, on peut citer les opérations 
psychologiques telles que la désinformation, la propagande ou la fabrication de médias, ou encore 
l'interférence non cinétique dans la capacité ou la qualité de la communication d'un ennemi. 
 
x 
 
Transmission intergénérationnelle 
 
Désigne le processus fondamental de l'éducation qui sous-tend et permet la cohésion sociétale et 
culturelle entre les générations par la transmission de valeurs, de capacités, de connaissances et de 
types de personnalité. 
 
x 
 
Détournement limbique 
 
Phénomène par lequel l'attention est captée par des stimuli qui déclenchent des émotions. Ces 
stimuli ciblent stratégiquement le centre cérébral que nous partageons avec d'autres mammifères et 
qui est responsable du traitement des émotions et de l'éveil, le système limbique. Cette stratégie 
d'activation du système limbique est délibérément exploitée par les recommandations algorithmiques 
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de contenu en ligne pour stimuler l'engagement de l'utilisateur. Deux stimuli eJicaces pour obtenir cet 
eJet sont ceux qui peuvent induire le dégoût ou la rage, car ces sentiments produisent naturellement 
des réponses très saillantes chez les gens. 
 
x 
 
Microciblage 
 
Stratégie de publicité en ligne dans laquelle les entreprises créent des profils personnels d'utilisateurs 
individuels à partir de vastes quantités de données de trace laissées par leur activité en ligne. En 
fonction de ces profils psychométriques, les entreprises aJichent un contenu qui correspond aux 
intérêts spécifiques de chaque utilisateur au moment où il est le plus susceptible d'être touché par ce 
contenu. Alors que la publicité traditionnelle fait appel aux données démographiques de son public, le 
microciblage adapte la publicité aux individus et devient de plus en plus personnalisé grâce à l'analyse 
de nouvelles données. 
 
x 
 
Désinformation 
 
Informations fausses ou trompeuses, indépendamment de l'intention d'induire en erreur. Dans la 
catégorie des fausses informations, la désinformation est un terme utilisé pour désigner les fausses 
informations intentionnelles. Dans les médias d'information, le public s'attend généralement à un 
niveau plus élevé d'intégrité journalistique et à des garanties éditoriales contre la désinformation ; 
dans ce contexte, la désinformation est souvent appelée "fake news" (fausses nouvelles). 
 
x 
 
Monétarisme 
 
Une école de pensée économique dominante qui met l'accent sur le rôle du gouvernement dans le 
contrôle de l'oJre de monnaie circulant dans une économie en tant que principal déterminant de la 
croissance économique. Cela implique que les banques centrales utilisent diverses méthodes pour 
augmenter ou diminuer la masse monétaire de leur monnaie (par exemple, en modifiant les taux 
d'intérêt). 
 
x 
 
Guerre non cinétique 
 
Forme de rivalité entre des États-nations ou des groupes en conflit, par laquelle des objectifs tactiques 
sont atteints par des moyens autres que la violence physique directe. Les exemples incluent 
l'ingérence dans les élections, le chantage sur les politiciens ou la guerre de l'information. 
 
x 
 
Société ouverte 
 
Les sociétés ouvertes favorisent le libre échange d'informations et le discours public, ainsi qu'une 
gouvernance démocratique fondée sur la participation des citoyens à des choix communs concernant 
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leur avenir social. Contrairement au contrôle strict des communications et à la suppression des 
opinions divergentes qui caractérisent les sociétés fermées, les sociétés ouvertes encouragent une 
gouvernance transparente et acceptent un examen public de bonne foi. 
 
x 
 
Paradigme 
 
L'utilisation moderne du terme "paradigme" a été introduite par le philosophe des sciences Thomas 
Kuhn dans son ouvrage "La structure des révolutions scientifiques". L'idée de Kuhn est qu'un 
paradigme est l'ensemble des concepts et des pratiques qui définissent une discipline scientifique à 
une période donnée. Un bon exemple de paradigme est le béhaviorisme - un paradigme selon lequel 
l'étude du comportement observable de l'extérieur était considérée comme la seule forme de 
psychologie scientifiquement légitime. Kuhn a également soutenu que la science progresse par le biais 
de "changements de paradigmes", lorsqu'un paradigme dominant se transforme en un autre grâce à 
des progrès dans la compréhension et la méthodologie ; par exemple, lorsque le paradigme dominant 
en psychologie est passé du béhaviorisme au cognitivisme, qui considère l'esprit humain du point de 
vue du traitement de l'information. 
 
x 
 
Pédagogie 
 
Théorie et pratique de l'enseignement et de l'apprentissage, et comment ce processus influence et est 
influencé par le développement social, politique et psychologique des apprenants. 
 
x 
 
Déni plausible 
 
La capacité d'une personne ou d'une entité institutionnelle à nier avoir eu connaissance d'activités 
contraires à l'éthique ou illégales parce qu'il n'y a pas de preuve du contraire ou qu'aucune information 
de ce type n'a été fournie. 
 
x 
 
Sphère publique 
 
Inventé par le philosophe Jürgen Habermas, ce terme fait référence aux espaces communs collectifs 
où les gens se réunissent pour exprimer publiquement des questions d'intérêt mutuel pour les 
membres de la société. Par extension, la théorie associée suggère qu'une gouvernance impartiale et 
représentative repose sur la capacité de la sphère publique à faciliter un débat sain. 
 
x 
 
Renaissance 
 
Le mot lui-même signifie renaissance en français, et cette signification est conservée dans ses 
nombreux usages. Le terme est généralement utilisé en référence à la Renaissance européenne, une 
période de renouveau culturel, artistique, politique et économique en Europe après le Moyen-Âge. Le 
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terme peut également faire référence à d'autres périodes de grands changements sociaux, comme la 
Renaissance du Bengale (qui a débuté à la fin du XVIIIe siècle en Inde). 
 
x 
 
Société du risque 
 
Terme proposé par les sociologues pour caractériser les propriétés émergentes des systèmes sociaux 
après la Seconde Guerre mondiale. Les sociétés à risque sont de plus en plus préoccupées par la 
nécessité d'assurer l'avenir contre des risques généralisés et imprévisibles. La lutte contre ces risques 
diJérencie les sociétés à risque des sociétés modernes, étant donné que ces risques sont le sous-
produit des progrès scientifiques, industriels et économiques de la modernité. Cette préoccupation 
pour le risque stimule une boucle de rétroaction et une série de changements dans les aspects 
politiques, culturels et technologiques de la société. 
 
x 
 
Le sensationnalisme 
 
Le sensationnalisme est une tactique souvent utilisée dans les médias et le journalisme, qui consiste 
à choisir et à formuler les nouvelles de manière à exciter le plus grand nombre de lecteurs ou de 
téléspectateurs, généralement au détriment de l'exactitude. Cela peut se faire par l'exagération, 
l'omission de faits et d'informations, et/ou l'obstruction délibérée de la vérité pour susciter la 
controverse. 
 
x 
 
La prise de conscience 
 
Processus par lequel les gens interprètent les informations et les expériences, et structurent leur 
compréhension d'un domaine de connaissance donné. C'est la base de la prise de décision : notre 
interprétation des événements servira à justifier ce que nous ferons ensuite. En donnant un sens au 
monde et en agissant en conséquence, nous recueillons également des informations en retour qui 
nous permettent d'améliorer notre perception et notre capacité d'apprentissage. La prise de 
conscience peut se faire au niveau individuel par l'interaction avec l'environnement, collectivement au 
sein de groupes engagés dans une discussion, ou par le biais d'un raisonnement socialement distribué 
dans le cadre d'un discours public. 
 
x 
 
Théorie du contrat social 
 
Théorie selon laquelle les individus sont prêts à sacrifier une partie de leur liberté et à accepter 
l'autorité de l'État selon certaines règles juridiques, en échange de la protection de leurs droits 
restants, à condition que le reste de la société adhère aux mêmes règles d'engagement. Ce modèle de 
philosophie politique a vu le jour à l'époque des Lumières, sous l'impulsion de théoriciens tels que 
John Locke, Thomas Hobbes et Jean-Jacques Rousseau. Il a été relancé au 20e siècle par John Rawls 
et sert de base à la théorie démocratique moderne. 
 
x 
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Autopoïèse sociétale 
 
L'autopoïèse, du grec αὐτo- (auto-) "soi" et ποίησις (poiesis) "création, production", est un terme 
inventé en biologie qui fait référence à la capacité d'un système à se reproduire et à se maintenir en 
métabolisant de l'énergie pour créer ses propres parties, et éventuellement de nouveaux composants 
émergents. Tous les systèmes vivants sont autopoïétiques. L'autopoïèse sociétale est une extension 
du terme biologique, faisant référence au processus par lequel une société maintient sa capacité à se 
perpétuer et à s'adapter tout en connaissant une relative continuité de l'identité partagée. 
 
x 
 
Marionnette chaussette 
 
Une fausse identité en ligne, conçue pour manipuler l'opinion publique sans impliquer le créateur du 
compte - le marionnettiste. Ces identités fabriquées peuvent être utilisées par n'importe qui, qu'il 
s'agisse de citoyens indépendants, d'organisations politiques ou d'agents de la guerre de l'information, 
dans le but de faire avancer leur programme. Les personas des marionnettes peuvent incarner 
n'importe quelle identité, et un seul individu peut créer et gérer de nombreux comptes. Associés à des 
technologies informatiques telles que des textes générés par l'IA ou des scripts d'automatisation, les 
propagandistes peuvent imiter de multiples voix apparemment légitimes pour créer l'illusion de 
tendances populaires organiques au sein du discours public. 
 
x 
 
Arguments de paille 
 
Présenter les arguments d'autres personnes désagréables sous leur forme la plus faible et, après les 
avoir rejetés, prétendre avoir discrédité leur position dans son ensemble. 
 
x 
 
Technocapitalisme 
 
Une vision du monde qui considère la technologie, spécifiquement développée par des entreprises 
privées, comme le principal moteur du progrès de la civilisation. Pour preuve de son succès, les 
adeptes soulignent les progrès constants réalisés au niveau mondial dans la réduction de paramètres 
tels que la mortalité infantile et la pauvreté, alors que le capitalisme a été le paradigme économique 
dominant. Toutefois, les incitations du marché à l'origine de ce progrès ont également entraîné de 
nouveaux problèmes sociétaux, parfois plus graves, sous la forme d'externalités. 
 
x 
 
Clichés qui tuent la réflexion 
 
Utilisés dans le cadre de campagnes de propagande ou de publicité, il s'agit de phrases brèves, très 
réductrices et définitives qui empêchent toute remise en question des idées. Ils sont souvent utilisés 
dans des contextes où l'approbation sociale exige une utilisation non réfléchie du cliché, ce qui peut 
entraîner une confusion au niveau individuel et collectif. Les exemples incluent tous les jingles et 
accroches publicitaires, ainsi que certains slogans politiques. 
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x 
 
Incontournable 
 
Une proposition ou un état de fait est impossible à vérifier, ou à prouver comme étant vrai. Une autre 
distinction est qu'un état de fait peut être invérifiable à l'heure actuelle, par exemple en raison de 
contraintes liées à nos capacités techniques, ou un état de fait peut être invérifiable en principe, ce qui 
signifie qu'il n'y a aucun moyen possible de vérifier l'aJirmation. 
 
x 
 
Méchanceté 
 
Créer l'image d'un anti-héros qui incarne ce qu'il y a de pire dans le groupe désagréable et qui 
contraste avec les meilleures qualités de son propre groupe, puis caractériser tous les membres de 
l'autre groupe comme s'ils étaient identiques à cette image. 
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